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e de la pensée et de l’action. L'accent parfois varie, mais la « sub- 
stance » ne change pas. L’universalisme psychologique de l'Eglise catho- 
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‘et dans quel esprit doit-il chercher à le résoudre ? 


Prologue : Les faits. 
* La diversité des pontifes et des pontificats, et le problème 
de la continuité pontificale (2). 


Le Christ, en remontant au ciel le jour de l’As- 
cension, nous à laissé un représentant, un vicaire. 
- Mais ce vicaire n'est pas immortel. 

Saint Pierre, évêque de Rome, a eu toute une série 
de successeurs. 


. qui durera jusqu’à la fin des siècles. 

Evidemment, ces chefs terrestres de l'Eglise ro- 
maine ne se ressemblent ni par la figure, ni par 
. l’âge, ni par les origines, ni par le tempérament, 
ni par la science, ni par la sainteté de la vie, ni par 
la durée ou l'éclat de leurs pontificats. 

. Cependant, ils sont tous et chacun les vicaires 
de Notre-Seigneur. 

L'homme du peuple dira volontiers : « Ils se res- 
semblent : fous des Saints-Pères. » Ou plus vul- 
gairement : « Quel que soit leur nom, on peut les 
meltre tous dans le même sac. » 

Louis Veuillot ne prêtait-il pas à Pie IX, recevant 
un jeune Français, ce propos : « Mon fils, vous 
reviendrez ici plus tard ; je ne serai plus là. Mais 
vous trouverez sur le même trône pontifical un 
homme habillé de blanc comme moi, qui sera à la 
Hi fois aussi honni el aussi acclamé que moi et qui, 
. comme moi, représentera aux yeux de tous Notre- 

Seigneur Jésus- Christ, le Sauveur du monde, » 
ze Cette similitude qui rapproche les Souverains Pon- 

. .tifes est pourtant violemment niée par les contemp- 
en leurs de l'Eglise et du christianisme. 
sf Les rationalistes s’habituent à opposer les uns 
aux autres, au même titre que les mystères de notre 
foi ou les docteurs en théologie et les témoins de 


(x) Texte de la conférence donnée à l'Institut Pie XI, Je 
15 janvier 1935, sous la présidence de $. Exec. Mer Suhard, 
archevêque de Reims. 


_ les titres des quatre autres cours de cette série . 


29, 35 : La continuité pontificale sur le plan social, 
par Poe Canson. 
SONT 00) 


: La continuité pontificale sur le plan inter- 
national, per Lous LE Fur. 


HO 00 La continuité pontificale et la politique, 
par Mer VAnNEUrviILLE. 


sé 19. 2, 35 : La continuité apostolique : action mission- 
naire, unité. de l'Eglise, Action catholique, par le 
RAR EP Den, SJ; 


(2) Les sous-titres ont été ajoutés par la D, C. 


#2 Me Comment i chrétien doit-:l se poser le problème 


S. S. Pie XI est le 266° chaînon d'une généalogie : 


les temps sans modifier en rien sa mission 


$ 
| 


nos traditions catholiques, les Souverains Pontifes… 
eux-mêmes, comme si de cette diversité devait sortir 
une objection contre la divinité de notre religion 
Ne voit-on pas des personnes simples se scanda- 
liser du fait qu’en pays espagnols les catholiques. 
sont dispensés du maigre le vendredi, alors que de 
ce côté des Pyrénées la loi ecclésiastique les "+ 


en ce jour à l’abstinence ? 


Opposer donc le caractère d’un Pape à celui d’un 
autre Pape, sa manière d’agir, de parler, de a | 
les âmes ou les sociétés, est un plaisir de choix pour, 
l'incroyant qui serait heureux d’humilier l'Eglise, 
un scandale pour le fidèle peu éclairé qui s imagine 
à tort que le premier bien de la religion chrétienne | 
réside dans l’uniformité. À! 

Quel triomphe, en effet, pour Jincrédule de pré 
senter l’enseignement et la vie de l'Eglise ere 


une suite de contradictions | 


Alors, l’hérétique aurait raison qui, cond 
par un Pape, fait appel du Pape d ‘aujourd’hui mal 


informé au Pape de demain mieux informé. 


L'esprit superficiel mériterait d’être écouté qui, 
déçu par les directives officielles d'un pontificat, 
s'amuse à annoncer pour le pontificat suivant des 
directives diamétralement opposées. 

Nous reconnaissons certaines de ces ere 
nous les déclarons même providentielles, Mais, pour 
éviter de tomber dans l'erreur, il est nécessaire que 
nous les précisions, utile d ailleurs à tous points. de 
vue que nous les expliquions. 

La continuité pontificale est un fait ; la diversité 
des pontifes et des pontificais est un autre fait. 
Pourquoi imaginer entre ces deux faits un désaccord 
sans remède ? Continuité n'est pas identité; diver- 
sité n'implique pas contradiction. Maintenant que 
nous tenons les deux extrêmités de la chaîne, il nous 
appartient de trouver les chaïnons intermédiaires # 
œuvre de l'historien, œuvre du juriste, œuvre du 
théologien, trois stades successifs qui tendront à 
expliquer les faits, à nous faire saisir le mystère de 
la Papauté. 

L'actualité du problème. : 

Mais, auparavant, pourquoi ne pas observer l'ac- 
tualité du présent problème ? 

Ne pourrait-on pas dire, en un certain sens, qu 4 
est un problème nouveau ? Nos pères ne l’ont pas 
agité ; l’on n’a point conscience du moins qu'il les 
ait jamais préoccupés. En tout cas, il nous frappe 
maintenant plus qu’il ne le faisait il y a un siècle, 

C'est qu’en effet les Souverains Pontifes agissent 
sur nous plus qu’autrefois : plus souvent, plus 
rapidement, plus immédiatement, et nous-mêmes 
nous nous tournons davantage vers eux. Avec la 
transformalion que subit le monde, les dangers que 
court le catholicisme sont à la fois plus universels, 
plus semblables de pays à pays et plus immédiats 
pour nos âmes, Ce recours spontané au Saint-Siège, 
cette paternité plus efficace du Saint-Père envers ses 
enfants du monde entier manifestent une réaction 
spontanée, une self-défénse de l'organisme et té- 
moignent en même temps de la faculté merveil- 
leuse de l'Eglise de Jésus-Christ à s'adapter à tous 
: malgré 
les années et les siècles, elle restera Jen toujours. 


ra 


à 


LAURE | APRES 


Rs _ Trois problèmes parallèles. 
Pourquoi. aussi ne pas signaler trois problèmes 
parallèles, auxquels de longue date ont donné 


réponse les représentants de la pensée catholique D 


-_ La variété extrême des saints ne s’oppose pas à 


Ja conformité de leurs aspirations essentielles. La 


“ * diversité des Ordres religieux ne les empêche pas de 
… mener chacun leurs membres, par la pratique des 
… trois vœux, à la recherche de la même perfection. 


n ee | . n . . . = Le ee . + z 
 L’inspiration divine qui dirige les écrivains de 
? 


‘Lion des Livres Saints n’altère en aucune façon leur 
_ style personnel et leur mentalité propre. - 

. Sans être calqués les uns sur les autres, les Papes, 
_ malgré les divergences qui les différencient, gardent 
tous le même air de famille, qui leur vient de saint 
Pierre et du Christ. 


> 


$ 1. — Explications de l'historien. 


Nous venons d'affirmer des faits : les Papes à la 
Ê fois se ressemblent et se différencient. 

- Mais ïl ne suffit pas de savoir ; ces faits de- 
_mandent une explication. HS 

_  Ea première explication sera (celle de l'historien. 
Les Papes ont des tempéraments spéciaux, vivent 
dans des circonstances particulières, ont en consé- 
* quernce, indépendamment de leur mission générale 
_ et commune, des vocations personnelles. 


"4 


Les Papes ont des tempéraments différents. 


… Les historiens — dont c’est le métier — ont relevé 
… avec soin les oppositions de caractères qui marquent 
les pontifes comme les rois. On a observé même 
assez souvent qu'à un Pape autoritaire succédait un 
Pape condescendant, à un pontife ami des beaux-arts 
et de la magnificence un pontife austère et peu 


incliné vers le monde : dans l’ordre temporel, à un - 


Ë prince des Etats de l'Eglise partisan de l'alliance 
* avec la France ou défenseur des libertés italiennes 
un prince à tendances gibelines. 
… Les fils ne goûtent pas, en général, les tendances 
= de leurs pères. Les générations se suivent, dit le 
_ proverbe, et ne se ressemblent pas. En une certaine 
mesure, il en est de même dans la sainte Eglise. 
| Jadis il était presque de règle qu’un candidat du 
” parti des zelanti prît la suite d'un Pape sorti du 
- parti des couronnes, un partisan des idées modérées 
celle d’un Pontife que l’on prétendait avoir incliné 
… vers une politique religieuse d’absolutisme, un Pape 
moine celle d’un Pape issu du clergé séculier, le 
» cardinal évêque d’un diocèse italien celle d’un Saint- 
… Père ancien cardinal de Curie. F 


Ces divergences sont providentielles. 


É 


/ 
_ Et ces changements ont leurs immenses avantages. 
Aucun homme sur terre n’est véritablement 
” complet. La vocation du Souverain Pontife est si 
particulièrement sublime, l’enseignement de l'Eglise 
romaine si compréhensif, l'action de la hiérarchie 
suprême si universelle, qu’il n'est pas mauvais que 
-_ tour à tour les différents aspects de la mentalité et 
- de la vie catholiques soient exposés et réalisés. 
Au bout d’un certain temps, un confesseur au 
“for interne, un supérieur au for externe, ont fait 
“auprès des âmes dont ils ont la charge à peu près 
tout le bien que permettaient avec la grâce de 
“Dieu les dons personnels qui leur sont départis. 
… Les fidèles ne se trompent donc pas qui attendent 
“du conclave qui suit un pontificat relativement pro- 
D” un certain changement. Il est rare que la Pro- 


re 
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_[fvidence appelle un secrétaire d'Etat à 


- leurs des demeures variées, Un 


$ l'Ancien et du Nouveau Testament dans la rédac- 


passé, la diplomatie vaticane a pu renouer avec succès 


de toutes les races et de tous.les milieux. Ils apportent 


Actuelles » 
à gravir sans 
transition les degrés du trône de son ancien maître. 
Dans la maison du Père de famille il y a d'ail- 
même amour dé … 
Dieu et des hommes peut s'exprimer de façons … 
diverses. Les modalités de l'Action catholique ne se - 
comptent pas. Un pontife au tempérament différent + 
de celui de son prédécesseur agréera davantage à 
une nouvelle catégorie du peuple chrétien! — 


La Providence tire de cette situation des fruits. | 


x 


De plus, la mort d’un Pape permet à son suc- 
cesseur de reprendre en quelque sorte à nouveau. 
une affaire que les difficultés passées rendaient pour . 
ainsi dire insoluble aux mains de son devancier. 

« C’est le propre d’un pontificat nouveau, disait le de, 
cardinal Pie dans une homélie prononcée le 25 no 
vembre 1878, comme c’est le propre d’un change | 
ment de règne quelconque, d'offrir des ouvertures : 
nouvelles pour .des négociations abandonnées sous e 
le régime précédent. La marche du temps ayant. 
müûri les questions, les froissements antérieurs de. 
personne à personne ayant cessé, que de fois, dañs le : 


des relations dont l’interruption avait été nécessaire. » … 

Pie IX, qui sur la chaire de saint Pierre avait 
« dépassé les années de Pierre », avait prévu. 
ce renouveau et lui avait préparé les voies. Léon XIIL 
renouera ou resserrera heureusement les rapports 
diplomatiques du Saint-Siège avec l'Allemagne, la 
Russie, le Portugal. TD 

L'histoire nous présentera successivement des … 
Papes rigides et des Papes gracieux, des Papes lettrés. 
et des Papes moins cultivés, des Papes grands sei- 
gneurs et des Papes menant'um train de vie modeste. 

Un Célestin V, un Adrien VI ne sont pas un. 
Innocent [IT ou un Léon X. à 7 

Les évêques de Rome viennent ou peuvent venir … 


avec eux une expérience, une formation, une men- 
talité qui leur sont personnelles, Un Pape anglo-. 
saxon, par exemple, ne réagira pas comme un Pape 
originaire de l’Ombrie. 

Pourtant, tous, quels qu’ils soient, tendront, puis- 
qu’ils sont les pères de tous les hommes, à se faire 
tout à tous, à adapter leur enseignement pastoral 
à tous les climats, à faire concorder leur action 
apostolique avec tous les particularismes légitimes. 

Il n’en reste pas moins vrai que, suivant leurs 
origines, leurs expériences, leur formation anté- 
rieure, ils auront des manières différentes de voir, 
plus encore des manières d'envisager les affaires, 
de résoudre les difficultés : ils s’adapteront inévita- 
blement moins rapidement à certaines mentalités 
qu’à d’autres. La Providence, qui dirige son Eglise 


avec sagesse, tire également de cette situation des 


fruits. 
Les Pages vivent dans des circonstances qui varient, 


Plus que les tempéraments, ce sont les circon- 
stances qui nous expliquent les divergences de pro- 
pos et d’attitudes des Souverains Pontifes. 

Et c’est ici qu’il convient de protester hautement 
contre l'assimilation qu'au nom d’une théologie 
superficielle des historiens polémistes voudraient 
établir entre la conduite des Papes à notre époque 
et en certains temps passés. 

Sans doute, l'Eglise catholique essentiellement ne 
change pas; l'autorité pontificale, en droit, n’évolue 
pas avec les âges ; l’infaillibilité, proclamée en 
1870, a été le privilège des Papes dès l’origine de 
la Papauté. 


Ce qui change, ce ont les nee Identifier 
es Papes du xx° siècle avec ceux du x° ou même 
du xv® et discuter leurs actes en leur prêtant les 
sentiments d’un Sergius IL ou d’un Jules II est 
aussi ridicule que d'imaginer les mœurs, la men- 
talité religieuse, la situation politique de l'Italie et 
du monde à cette date semblables à nos usages, au 


présent dé l'homanité. 

Avec la facilité des communications, la rapidité 
des transports, la multiplication des diocèses, le 
rayonnement du catholicisme, l'autorité du Souve- 
rain Pontife s'exerce en 1935 d’une façon que ne 
pouvaient réaliser ni même prévoir un saint Pierre 
ou un-saint Grégoire le Grand. A la suite de Ja 
+ dislocation de la ‘chrétienté, de la sécularisation des 
_ gouvernements profanes et des mœurs publiques, 
de la séparation grandissante de l’ordre temporel et 
… de l’ordre spirituel, un Pape du xx siècle peut, 
plus facilement qu’un Boniface VIII ou qu’un Sixte- 
Quint, désolidariser la cause de l’Eglise de celle des 
_ régimes d'origine purement humaine et limiter son 
Poemme au salut des âmes et au renouvellement, 
sous le patronage du Christ-Roi, de la civilisation 
none ë 


pes attitudes des Souverains pontifes doivent donc changer. 


”  « Nous ne sommes plus en 1870, mais en 1930 », 
déclarait S. S. Pie XI au lendemain de la signature 
_ des traités du Latran. 

- Les circonstances ont changé : Pie XI, vivant 
en 1870, aurait vraisemblablement fait ce qu'a fait 
son prédécesseur. 

Lorsque, à la suite du voyage de M. Loubet à 
_ Rome, en 1904, Pie X adressa une protestation aux 
ambassadeurs accrédités près le Vatican, des jour- 
_ nalistes imaginèrent que Léon XIII survivant aurait 
agi de façon différente avec le gouvernement fran- 
çais. On a révélé depuis que le “texte de cette pro- 
testation avait été rédigé avant l’avènemgent du 

cardinal Sarto au souverain pontificat. 
Le 2 février 1831, Maur Cappellari, candidat pré- 
féré des zelanti, après un conclave de cinquante 
jours, est élu Pape. Des révolutions récentes viennent 
de renverser des trônes et de bouleverser l’Europe. 
Par tempérament, Grégoire XVI a plus horreur que 
personne de l’émeute et du mouvement révolution- 
naire. Toutefois, refuser de traiter avec les pouvoirs 
es établis, c’est laisser sans défense les intérêts de la 
_ religion, méconmnaître la conduite traditionnelle de 
| Ja Papauté à l'égard des changements de régimes et 
des vicissitudes des Etats. Le 7 août, il publie la 
Bulle Sollicitudo Ecclesiarum et, malgré les protes- 
tations des légitimistes, entre en rapports d’affaires 

avec les nouveaux gouvernements. 

Léon XII, lui aussi un élu des zelanti, avait 
“encouragé Lamennais : au nom de « Dieu et la 

i, liberté », le prêtre breton réveillait les énergies 
catholiques endormies et son ultramontanisme re- 
poussait dans leurs derniers retranchements, les sur- 
vivants du gallicanisme. A la longue, l’équivoque 
libérale risqua de contaminer l'intégrité du dogme 
chrétien. Grégoire XVI fut obligé, en 1832, de cen- 
surer l'Avenir. 

Des exemples de ce genre abondent à toutes les 
pages de l’histoire ecclésiastique. 


L’historien s'intéresse aux faits concrets. 


x 


Sans parler du chroniqueur, qui aime à colporter 
des « histoires », des propos de conversations sans 
portée réelle, quand ce ne sont pas des plaisanteries 


D'hÉere ne ane ne CPU. de traits carat 
ristiques pour peindre les Souverains Pontifes, 1 
comparer, les opposer, les individualiser. 

Ce qui l’intéresse, en effet — et ses lecteurs avec à 
lui, — ce sont les faits concrets, les variétés des 
hommes et des situations (1). Car la vie, pour lui, 
ce sont les manifestations de la vie : de T'individh 
du divers, du concret, du vécu. ; 


# 
Les parallèles tendancieux dressés entre un nouveau lard 
| et son prédécesseur. ; 

Le Saint-Père vient-il à mourir, les sages rappellent É 
qu'il n’est pas difficile de prophéliser l'avenir. : Ë 
« Rome, la catholicité, le christianisme, disent-ils G), 
resteront ce qu'ils sont ; les Papes meurent ; mais 
le Pape ne meurt pas. Sie psychologues "obser- 
vent que, partout où il-y a des élections, « les 
partis s’efforcent par toutes sortes de moyens d'élever i 
aux places les hommes de leur choix; mais une 
fois parvenus, ceux-ci trouvent un horizon qui les 
éclaire de nouvelles lumières; ils voient avec de 
nouveaux yeux et gouvernent avec de nouvelles 
vues » (3). Les mystiques constatent que L'Esprit" 
Saint transforme en quelques jours, en quelques + 
heures parfois, dans leur âme, dans leur allure, on 4 
a même dit dans leur écriture, ceux qu'il a élus, - 
témoin la déception classique de grands électeur 3? 
du Pape, à la suite de certains conclaves, ans ils 
avaient rêvé de le dominer. { 

Les cancaniers n’en exploitent pas moins avec. 
malignité les incidents qui ont mis aux prises les. 
cardinaux papables, et peut-être le futur élu, avec. 
le pontife défunt. Les historiens n'en ont pas moins 
souci d'indiquer. les orientations nouvelles qu 
prendra le Saint-Siège suivant que telle ou telle! 
Eminence occupera le siège pontifical. à 

Et l'élection une fois faite, l’agitation continue. 

Durant les premiers. mois de son pontificat, le. 
nouveau Pape verra les moindres de ses actes ou de 
ses paroles interprétés par des commentateurs sans 
mandat dans un sens favorable ou défavorable. 
Suit-il la ligne de son prédécesseur ou réagit-il en. 
sens inverse ? Les amis de la nouveauté ou, à l'opposé, 
ceux qui ont celle-ci en horreur tiendront à trouver, 
auprès du nouveau Pontife une approbation et des. 
appuis. 

Le Pape sera obligé de s “expliquer paterelloment 
aux uns et aux autres, puis d'affirmer à diverses 
reprises la continuité de son pontificat avec celui 
qui l'a précédé (4) ; bientôt il sera amené à pro= 
tester sévèrement contre les parallèles tendancieux 
dressés entre lui-même et son prédécesseur (5) 3 
enfin il déclarera tout ce qu’a d'’irrespectueux, de. 
frondeur et d’anticatholique pareille conduite, cf 

« C’est une preuve de soumission peu a | 
écrit, le 17 juin 1885, Léon XIIT au cardinal Guibert, 


(x) Ainsi Mgr Duchesne, étudiant les Pères de l'Eglise | 
anténicéens, s'intéresse plus à leurs oppositions et à leurs | 
démêlés, un théologien davantage à la substance de leurs 
enseignements. & 

(2) Article non signé du Correspondant, du 10 février | 
1878, t. 110, p. 385, au lendemain de la mort de Pie IX. | 

(3) ARTAUD DE Monron, Histoire de Léon XII, t. I,| 
D. 1106 

4) Dès le début de son pontificat, Benoît XV affirma, et | 
d’ailleurs plusieurs fois, la continuité pontificale, Il vou! 
lait sans doute empêcher qu'on ne considérât ses actes | 
comme une réaction, une contradiction par rapport 1 
l'orientation adoptée par Pie X. GE | 

(5). Léon : XIII. <Cf. Mourrerst. IX, D. 352000 et 


Er 2 


_ tife et Souverain Pontife. Ceux qui, entre deux 
_ directions différentes, repoussent celles du présent 
pour s’en tenir au passé, ne font pas preuve d'obéis- 
sance envers l'autorité qui a le droit et le devoir 
nd les diriger.» out 
 L'allure, en effet, des Papes diffère: le même 
esprit chez tous demeure, « Non, s’écrie Mgr Pie, 
- évêque de Poitiers, Léon XIII n’est pas animé d’un 
autre esprit que Pie IX. » Dans leurs bénédictions 
| comme dans leurs anathèmes, les Papes se suivent 


_ et se ressemblent. 


ne $ H. — Explications du juriste. 


me, 


“ Si la vie se manifeste par des incidents transi- 
toires, elle réclame pourtant de la continuité. 

Le juriste concentre son attention 

sur l'identité de but de tous les pontificats. 


- L'historien s'intéresse à tout ce qu’il y a de 


ee pas- 
_sager, de changeant dans la vie de la Papauté 


le 
_ juriste réservera ses études à ce qu’elle a de durable, 
de permanent. É 
. Comme le savant, le juriste cultive, en effet, les 
lois ; mais il n’y a pas de loi sans continuité, sans 
durée : suivant l’adage traditionnel, leæ est de 
PIUIUrO. 
. L’attention de l'historien aura donc été arrêtée 
principalement, dans l’histoire des Papes, sur leurs 
divergences. Celle du juriste se concentrera sur 
pedentté de but et de programme de tous les ponti- 
_ficats. : 


L’hérédité spirituelle qui unit fous les Papes. 


_ Les Vicaires de Jésus-Christ, quels qu'ils soient, 
n’ont, en effet, qu’un seul programme : sauver les 
âmes en les sanctifiant. Et comment imaginer qu'il 
en soit autrement? Ils continuent la mission de 
Jésus-Christ, et Jésus-Christ n’est venu sur terre 
‘qu'avec un seul but : sauver les âmes en les sanc- 
tifiant. es 
- Ce nest donc ni par esprit d’ambition, ni en vue 
d’une grandeur terrestre, ni par un désir de domi- 
nation que les Souverains Pontifes affirment leur 
autorité, mais par devoir de conscience, pour la 
sauvegarde des intérêts religieux, préoccupés avant 
tout « du royaume de Dieu et de sa justice », c'’est- 
à-dire du bien des âmes et du salut de la société. 
Il y a ainsi entre les différents Papes plus qu'une 
‘succession chronologique ou même qu’une succes- 
sion canonique : une véritable hérédité spirituelle, 
une succession psychologique par la continuité du 
but, l'identité de l'esprit. 


& Un sevl programme. 


Tous ont le même programme, celui du Sauveur : 
sanctifier les hommes dans la vérité (1); être une 
lumière dans le monde (2); sauver ce qui était 
perdu (3); appeler non les justes, mais les pé- 
cheurs (4). Car il n’y a, pour les Papes comme pour 
leur Maître, qu’un seul danger : le péché ; qu’un 
seul ennemi : Satan. 

Malgré des formules variées : combattre l’adver- 
saire du genre humain (Pie IX), défendre l'Eglise 


\ (x) CPAS AL ER 
E(2)010:; x, 406; 


pposition entre Souverain Pon- | 


-PEglise jusqu’à la fin des temps. 


Une continuité progressive de Ia pensée et de l’action. L 


.cates ; un cardinal Pacelli ne dédaigne pas de 


. (3) Luc., xx, 10. 
- (4) Maith., 1x, 13. 


É - 


du Christ et la dignité du Siège aposiôlique 
(Léon XIII), tout restaurer dans le Christ (Pie X), 
travailler au salut de tous les hommes (Benoît XV), 
réaliser la paix du Christ par le règne du Christ 
(Pie XI), ils ont, en réalité, une même devise, Leur 
vocation essentielle est aussi immuable que reste 
permanente la présence de l'Esprit de Jésus dans 


Leurs devoirs sont donc identiques ;* de même, la 
manifestation de leur zèle, leurs prédications, leurs à 
encycliques. - ERP 

Prenez au hasard le discours de l’un des Papes des . 
cinquante dernières années, à la bonne fortune, un 
extrait de l’un ou l’autre de leurs actes pontificaux. 
Je vous mets, presque toujours, au défi de deviner 
si c’est Léon XIII qui parle, Pie X, Benoît XV ou 
Pie XI, qui tient la plume. \ de 
. D'ailleurs, la Secrétairerie d'Etat possède des 
archives ; il y a un style et une tradition de la 
Curie ; un cardinal Rampolla, retiré des affaires - 
après la mort de Léon XIII, n'en est pas moins 
consulté par Pie X pour apporter les solutions déli- 


recourir à l’expérience et aux souvenirs de son pré 
décesseur, le cardinal Pierre Gasparri. RON 

Les textes pontificaux sont ainsi calqués les uns : 
sur les autres. Ce sont des reproductions, des super 
positions. Rien n’est instructif comme de suivre 
dans les documents du Saint-Siège l’histoire d’un 
énoncé, d’une formule qui peu à peu se précisent : 
ou se modifient. C’est là qu’on saisit sur le vif 
cetle continuité progressive de la pensée et de l’ac- 


tion des Papes. 


L'accent parfois varie; maïs la « substance » ne change pas. 


Sans doute, l'accent est parfois placé sur un 
aspect du problème plutôt que sur un autre, le … 
timbre de la voix diffère, un point de l'exposé est 
particulièrement soigné. Les circonstances, la men- 
talité religieuse du Pontife ou celle de ses interlo- 
cuteurs nous expliquent ces nuances. Pie XI ne 
parlera pas de la France, en 1924, au moment de 
l'approbation des associations diocésaines (1), comme 
Pie X quand il rejetait, en 1906, les associations 
cultuelles (2). 

Plus souvent, un pas en avant est indiqué, un 
développement logique commandé par de nouvelles 
erreurs ou certaines exagérations chez les défenseurs 
de la vérité. 

Derrière cette diversité, un esprit impartial, 
réfléchi, saisit sans difficulté la « substance »,. 
comme disent les Romains, qui ne change pas. Ne È 
voit-on point le même Pape, dans le même acte ou à 
la même allocution, être accusé alternativement par 


les uns de faiblesse, par les autres d’intransigeance ? 


L’universalisme psychologique de l'Eglise catholique. 


Il convient enfin de ne pas oublier que la révé- 
lation divine, comme l’apostolat hiérarchique, ont 
plusieurs aspects. Rien n’est plus injuste que de 
reprocher à la pensée ou à la vie catholiques leur 
uniformité. 

De multiples écoles témoignent de la liberté dont 
jouissent dans l'Eglise les diverses conceptions théo- 


(x) Encyclique Maximam Gravissimamque du 18 janvier 
1924 (Cf. D. C., t. 11; col. 259-277). à 4 

(2) Encyclique Vehementer du 11 février 1906 (cf. Rev. 
d'organisat. et de Déf. rel., 1906, pp. I-VI). 


: 251 le même Éruie est Fan en enseigné 
au monde; Mais rien n “empêche de le présenter 
à chaque époque où à chaque peuple sous som jour 
- le plus actuel. 

:: Une extrême variété de méthodes Kffirme le droit 
des apôtres de choisir, pour réaliser des fims iden- 
“ tiques, des moyens toujours plus appropriés : la 
même Action catholique travaille au bénéfice des 
âmes fidèles et à Ja conquête des incroyants ; mais 
tout invite à l'adapter aux besoins du milieu et à 
la situation du moment, 

Dès lors, malgré des efforts communs, quelle 
Ë diversité merveilleuse, riche en nuances, féconde én 
fruits, maintient à l'Eglise catholique son univér- 
À alisme psychologique, l’un des traits de plus éle- 
… vés de sa catholicité ! 

Cette qualité éminente se manifeste par la variété 
des Ordres religieux et des œuvres et institutions 
catholiques, mais aussi par cette mulliformité des 
_pontificats qui ne s'oppose en aucune façon à leur 
Continte. 


La multiformité des pontificats. 


Sion | sa tendance psychologique prédominante, un 


- mystique d'Alexandrie ou l’école « rationaliste » 
 d’Antioche ; dans son gouvernement, il inclinera 
… plus volontiers vers les solutions condescendantes ou 
vers les solutions autoritaires ; pour le culte, il don- 
“hera ses préférences aux cérémonies grandioses de 
a liturgie qui favorisent le sentiment religieux ou 
aux exercices individuels des retraites fermées qui 
conjurent la routine ; dans la façon d'apprécier les 
événements, il gémira sur les malheurs des temps 
ou calculera que la Providence utilise les pires maux 
” pour le bien de ses élus et le triomphe de son Eglise. 
_ On distingue d’ailleurs, parmi les hommes, ceux 
qui affirment les principes théoriques et ceux qui 
‘ont souci des applications pratiques ; parmi les édu- 
cateurs, ceux qui enseignent la doctrine et ceux qui 
en nourrissent leur vie et celle de leurs disciples ; 
parmi les supérieurs, ceux qui font des lois, codi- 
fient les règlements, eticeux qui paissent le troupeau 
“qui leur est confié ; parmi ‘les pasteurs, ceux qui 
veillent à la préservation des bons et ceux que 
préoccupe la conversion des mauvais ; parmi les 
hommes d’Eglise, ceux qui envisagent d’abord l’ob- 
servance extérieure de la loi et ceux qui regardent 
presque exclusivement Jes intentions du cœur ; parmi 
les directeurs spirituels, ceux qui mettent au rang 
principal la fuite du péché et ceux qui recom- 
mandent en premier lieu l’union de l'âme avec 
Dieu comme le moyen le plus efficace et le plus 
| rapide d’acquérir la sainteté ; parmi les saints, ceux 
-  vqu'’enthousiasment les droits de Dieu à défendre et 

ceux que jettent dans l’angoisse les millions d’âmes 
D qui se perdent. On rencontre chez les Papes ces 
diverses tendances. 


mn L'histoire de la Papauté nous apprend 
à condamner tout exclusivisme. 


Elles ont toujours existé et elles existeront tou- 
jours ; elles trouvent les unes et les autres dans Ja 
religion catholique là règle appropriée à leur com- 
plet épanouissement. 

Nous devons affirmer les dogmes de la foi ; mais, 
cela fait, notre foi n’est enchaïnée à aucun système 
philosophique ou social ; travailler au‘ salut des âmes; 
mais, cela décidé, notre apostolat n’est lié à aucune 
formule définitive. 

En pareille matière, le misonéisme est aussi ridi- 
cule et faux que le philonéisme. 


on en théologie dogmatique, suivra plutôt l’école | 


Ne voir qu ‘un se thé de. Je  dotbn chré 
tienne ou de la vie de l'Eglise est un exclusivism 
qui mène inévitablement à l'erreur et à l'infécon 
dité, Eu ! 

Qui étudie sans prévention et en toute objectivité. 
l'histoire des Souverains Pontifes ne risque pas de: 
tomber dans de semblables étroitesses. ; 4 
Continuité pour lui ne signifie pas similitude. … 


Un même sentiment se manifeste sans difficulté & 
de façons multiples. 


à = 


Qu'un Pape regarde davantage vers le passé, qu’un 


autre soit plus sollicité par la préparation. de l’ave- 
nir, il ne s'étonne pas. Que le premier affectionne 
les décisions à angles droits et le second les mou- 
vements enveloppants, il ne les oppose pas. à 

Il comprend tout aussi bien le Pape ascète et le 
Pape mystique, le Pape d’intransigeance et le Pape. 
de conciliation, le Pape de doctrine et le Pape de. 
gouvernement, le Pape optimiste et le Pape pessi= 


_ misie, le Pape qui anathématise et le Pape qui 


éclaire, le Pape auprès duquel prévaut la piété et, 
le Pape qui encourage les études, le Pape de. vie 
intérieure et le Pape ami des manifestations, 


publiques, le Pape qui voit dans le progrès matériel 
| ‘un danger pour les âmes et le Pape qui célèbre dans 


le vrai progrès un fruit de la civilisation chrétienne, 
le Pape qui court à la recherche des brebis égarées 
et le Pape qui enferme pour les préserver ses 
ouailles fidèles dans la citadelle des organisations 
confessionnelles, le Pape qui maintient les prescrip= 
tions disciplinaires traditionnelles sur le prêt à intés 
rêt, l'horaire matinal de la célébration de la messes 
la défense aux ecclésiastiques et aux communautés 
religieuses de posséder des actions de sociétés indus- 
triellés et le Pape qui élargit et renouvelle les règle- 
ments, accorde des indults et prévoit la transforma- 
tion graduelle de telle où telle institution d'origine 
humaine. 

Un sentiment identique, le dévouement à Notre- 
Seigneur et aux âmes, les anime tous ; mais il se 
ant sans difficulté de façons multiples et em 
apparence opposées. 


\ 


C'est, du reste, à l'Eglise du moment où nous vivons 
que nous devons obéir, au Pape actuel qu’il appartient : 
de diriger notre apostolat. ë E 

Devant ces divergences, on a donc pu se demani- 
der s’il ne serait pas plus simple de ne s'intéresser 
aux directions et aux enseignements des Souverains 
Pontifes que dans la mesure où ils sont en con 
formité les uns avec les autres à travers les he 
rents pontificats. 

On laisserait à l’homme individuel ce que Durs 
Pape apporte de personnel, de nouveau, réservant au 
Saint-Esprit leurs manières de penser et d’agir com- 
munes. 

« Nous ne nous exposerions pas ainsi, écrit quel- 
qu'un, à de constants changements de front, qui 
ressemblent fort à de vulgaires palinodies. Pourquéi 
ne pas conserver chacun nos tendances, , nos 
méthodes, notre orientation ? Quand- le, Pontife 
romain parle ex cathedra, il est infaillible : en 
suivant, nous ne risquons d'aucune façon de devon 
faire ensuite machine en arrière et provoquer ls 
railleries de nos ennemis! Hors ce cas, la prudence 
nous impose la réserve et l’abstention. » 

Autant dire que l’on ne reconnaît plus au Saint 
Père l’autorité d’un ar'mateur et d’un chef. Mai 
ensuile, dans ces propos, que de confusions! L’Eglis 
a condamné de longue date la distinction entre k 
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de même, la prétention de n’obéir au Souverain 
Pontife qu'en matière doctrinale et seulement lors- 
qu'il parle avec le privilège de l'infaillibilité. 
» Sans doute, Jes ordres du Pape ne sont pas néces- 
#airement toujours les plus opportuns et les plus 
heureux ; sans doute, ses conseils restent des con- 
seils æt, n'ont point la valeur de commandements. 
Mais cest à l'Eglise du moment où nous vivons 
que nous deVons obéir ; c’est elle qui doit diriger 
noire aclivité chrétienne et notre apostolat ; elle 
seule est en vie et non l'Eglise d'il y a vingt-cinq 
“où cinquante ans. 
- Entre les Pontifes d’une même période il y'a, en 
réalité, une telle unilé de vues, un si providentiel 
esprit de suite, une telle continuité progressive, que 
pour parler, à l’occasion d’un changement de pon- 
_tificat, de renversement de programme et de gou- 
ernement, il faut vraiment ou bien se laisser domi- 


_  S 111. — Explications du théologien. 
de F 

. ! Les premières explications de l'historien nous ont 
révélé l’extrême variété de tempérament et de vie 
des Souverains Pontifes. Les précisions du juriste 
ont souligné l'identité de programme et d'esprit 
_de leurs pontificats. 

» Il appartiendra au théologien de faire la synthèse 
de ces deux affirmations, d'expliquer leur antinomie 
apparente, de dévoiler le fondement unique tout à la 
fois de cette continuité et de cette diversité. 


ne 


: L’uniformité est signe de médiocrité: 


É 


— les êtres créés parfaits sont des touts hétérogènes. 


La Papauté, comme l’Eglise, sont des organismes 


_ parfaits : donc elles ne doivent pas être uniformes. 


_ L’uniformité dans les êtres créés est signe d’imper- 
fection et de médiocrité. 

« Le rêve d'une plate et insignifiante uniformité, 
- écrit l'abbé Perreyve, ne se trouve ni dans les tra- 
ditions de l'Eglise, ni dans les décrets de ses con- 


<Ciles, ni dans les écrits de ses docteurs et de ses. 


- saints. ». 

On la rencontre dans les êtres imparfaits : miné- 
raux qui peuvent se diviser à l'infini sans perdre 
leur nature spécifique ; végétaux inférieurs qui se 
multiplient par division ; animaux imparfaits qui 
continuent de vivre une fois sectionnés en parties 
égales. ; 
… Saint Thomas (1) avait déjà distingué « le tout 
homogène, qui se compose de parties semblables, et 
le tout hétérogène, qui se compose de parties dis- 
_ semblables ». 

L'Eglise envisagée dans le temps ou dans l’espace 
est un tout hétérogène, et de même la Papauté au 
cours des siècles. 

Et cela non seulement contribue à leur beauté, 
“mais manifeste le degré de perfection de ces insti- 
“tutions et eelui de la cause supérieure qui est à 
leurs origines : si le propre des causes univoques 
est de s’épuiser tout entières dans leurs effets, les 
causes équivoques, les causes supérieures, accusent 
leur perfection par la variété de leurs effets. 


ee —— 


1 (x) Somme théologique, Ta P., q. 11, a. 2, ad 2. 


nt-Siège et ses occupants, la Papauté et les Papes ; ! 


stions Actuelles »y —— — 


- qui s'adapte à tous les particularismes en les puri- 
fiant de cé qu'ils contiennent d’irrémédiablement - 


, La forme substantielle, au témoignage de la phi 
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La complexité n’entrave en rien l’unité. 


I n’y a donc aucune opposition de principe entre 
l'unité et la complexité, la continuité et la diversité. 
L'Eglise, le Souverain Pontificat peuvent allier sans 
aucune contradiction ces caractères en apparence 
opposés. 

Bien plus, la seule universalité profonde, la seule | 
catholicité qualitative parfaite — j'entends celle 


égoïste et antiuniversel, — est une universalité non 
d’uniformité, mais de complexité. D 

Cette complexité n’entrave en rien l'unité ; elle- 
est, au contraire, le signe de la perfection de cette, 


526 


unité, puisque, nous l'avons vu, &e sont les êtres … 


complexes qui répugnent le plus à la division. 


Le principe de l’unité dans le vivant est l’âme; 
dans l'Eglise, dans la Papauté, le Saint-Esprit. 


losophie thomiste, réduit à l’unité cette complexité 


d'éléments requise pour la composition de tout être A 


parfait. * 
Dans l’être vivant, c’est l’âme:; dans le composé 
humain, l'âme raisonnable qui demeurent substan-. 
tiellement inchangées pendant que les formes acci- 


dentelles, pendant que le corps humain sans cesse 


se transforment. ; 

L'âme, dans le vivant, est à la fois l'explication 
des divergences et le principe de l’unité ; elle in- 
forme chaque partie du corps et lui donne son opé- 


ration propre. C’est le même homme qui voit, qui 


connaît, qui pense: Idem est homo qui sentit et 
intelligit. 
Dans l'Eglise, dans la Papauté, nous saisissons un 
procédé identique. pe A 
Toutes les âmes catholiques, observe le regretté 
P. de Poulpiquet, qui a consacré à ce problème un 
paragraphe de son beau livre sur L'Eglise catho-. 
lique, « sont informées tout entières par le catholi- 
cisme et unifiées de ce fait, nonobstant les diver- 
sités individuelles ». | 
Il en est de même, malgré de notables diver- 
gences de tempérament, de préoccupations, de 
mentalité, des Souverains Pontifes. Sous l'action 
qui se diversifié — Omnibus omnia faclus sum (x) : 
qu'importe si Paul prêche, Apollon ou Céphas (2), 
— une même doctrine les unit, un même esprit les 
anime, un même programme leur est commun : 
Unus est enim Magister vester (3). 
La cause profonde de cette continuité n’est autre 
que le Saint-Esprit, âme de la Papauté, âme de : 
l'Eglise. 


Les Papes respectent et harmonisent les points de vue divers, 
les forces en apparence opposées que contient le catholicisme. 


Trois remarques permettront de préciser ces con- 
sidérations. 

L'homme est un complexe; il souffre donc en 
lui une lutte incessante de contraires. L'âme a pour 
fonction de réaliser en lui la synthèse, de maintenir 
coûte que coûte l'unité, de faire balance en quelque 
sorte entre les forces qui s'opposent. \ 

La preuve en est qu'après la séparation de l'âme 
et du corps à la mort, celui-ci, livré aux contra- 
dictions intestines, tombe en corruption. 


ÉDCar) rx 120; 
@)ÆFCor.,-1ix, 22. 
(3) Matih., xxm1, 8. 
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._ L'Eglise et la Papauté sont, elles aussi, des com- 
- plexes : le christianisme en son fond est même un 
mystère ; dès que nous le regardons de près, il 
_offre à nos yeux de tous côlés, pratiques aussi bien 
que spéculatifs, les plus troublantes antinomies. 
C'est l’action incessante du Saint-Esprit qui main- 
tient entre ces contraires dans l'Eglise catholique 
un merveilleux équilibre. 
Il s’agit de défendre, par exemple, la responsa- 
_ bilité personnelle et l'efficacité de la grâce, l’auto- 
_  rité et la liberté, la tradition et le progrès, les droits 
de l'individu et ceux de la société, Si l’Esprit-Saint 
se retire, les dogmes contraires se heurtent, l'excès 
dans un sens ou l’autre triomphe, et à sa suite l’ex- 
-clusivisme : la foi se corrompt : c'est le cadavre 
. momifié du schisme ou la pourriture en décomposi- 
tion de l’hérésie. 
*  Jamaïs les Papes, quelles que soient leurs ten- 
-  dances intellectuelles ou leurs prédilections, ne tom- 
beront dans ce particularisme : sous l’influence de 
_ l'Esprit de Celui dont ils sont les représentants, ils 
 affirmeront la légitimité des deux points de vue 
opposés et travailleront, dans la mesure que .per- 
mettent les lumières de la foi ici-bas, à les har- 
moniser. 4 


> La Providence utilise les qualités particulières 
de chaque Pape, qu’elle oriente dans le sens réclamé 
fe par les besoins du moment. 


En second lieu, comme, de leur côté, un peuple, 
une époque, sont également des complexes, l’Esprit- 
Saint oriente les Papes et par eux l'Eglise dans la 
direction, docirinale ou apostolique, qui convient 
le mieux à une nation, à un siècle. 

L’universalité parfaite qui convient à un vrai 
_ catholicisme suppose sans doute l’unité doctrinale, 
_ hiérarchique, cultuelle ; elle ne réclame pas l’uni- 
formité. L’Esprit-Saint utilise donc, en les respec- 
tant, les diversités individuelles de ceux qu'il 
 choïsit pour être revêtus du souverain pontificat, 

Si un être vivant pour vivre doit s'adapter à son 
milieu, un professeur pour instruire s'adapter à 
ses élèves, un Pape doit tenir compte des états 
_ variés des hommes qu’il a charge de sauver, des 
civilisations différentes qui se succèdent et qu'il a 
mission de christianiser. 

Il insistera donc plus sur un élément de la vérité 
religieuse ou sur un point de la discipline ecclé- 
siastique que sur un autre, convaincu que ‘on 
fa rôle providentiel s'arrête là. Car il est impossible 
de pour chaque Pape de réaliser la Papauté intégrale ; 
Chacun en révèle un aspect particulier ; c'est leur 
synthèse qui composera la Papauté parfaite. La 
mission pastorale de l’épiscopat suprême, bien 
qu'identique en elle-même, est assimilée par chaque 
Pape suivant sa grâce pariiculière : Quidquid reci- 
pitur ad modum recipientis recipitur. 


LA If existe, sous l’influence de lPEsprit-Saint,* 
une parenté d'esprit et de méthode -entre les Pages 
d’une même période, 


Cette remarque nous amène à une troisième et 
dernière réflexion. Comme chaque époque reçoit 
du ciel les saints et les Ordres religieux dont elle 
a besoin, l’Esprit-Saint ne peut manquer d’accorder 
à l'Eglise qu'il anime les Papes et les successions 
de Papes qui réaliseront le plus opportunément ses 
desseins. Il doit donc y avoir, il y a une parenté 
exceptionnelle d’esprit et de méthode entre les Pon- 
tifes romains d’une même période, 

Si nous laissons à l'écart les petits côtés de 


leur vie qui relèvent directement de leur caractèr 
personnel pour ne retenir que leurs actes pontifi ux 
si surtout, afin de garder notre jugement sain 
ment objectif, nous négligeons les contre-coups po: 
tiques inévitables qui suivent parfois leurs _déci- 
sions — ce que relèvent avec passion les publicistes 
adonnés à la politique, — nous serons obligés de 
constater que, sous la direction du Saint-Esprit, 1 
Papes poursuivent une action d'enseignement et 
d’apostolat définie, progressive, telle que nous avon 
le droit de parler de directives communes aux 
Papes des cinquante dernières années et d’orientæ- 
tions authentiques de la Papauté contemporaine. î 
ts = { 
Tous les Papes contemporains prociament la nécessité 
d’une politique religieuse positive de lumière 


et de réalisation. 


S'il est permis maintenant d'esquisser ces direc 
tives et ces orientations, il me semble que depuis 
Léon XIII jusqu'à S. S. Pie XI — et en faisant 
silence sur Pie IX je ne prétends pas l’exclure © 
ces considérations synthétiques — tous les Pape 
sont d’accord sur la nécessité, à notre époque, d’une 
politique religieuse positive de lumière et de réali- 
salion.… : RUE : 

Aussi, d’une commune voix, réclament-ils tous 
le retour à la philosophie de saint -Thomas dans 
l’enseignement des Séminaires, la rénovation de la 
prédication dans un sens évangélique, la multipli- 
cation des catéchismes, le développement de l’e 
seignement catholique à tous ses degrés, la pro- 
pagande des bons livres et de la presse catholique; 
l’apostolat des classes populaires, l'institution 
d'œuvres sociales, le redressement de la famille et 
des associations professionnelles, le dévouemen 
intelligent et persévérant aux diverses œuvres de 
jeunesse, la constitution d’une Action catholique 
vivante, pratique, indépendante des partis politiques 
et consacrée exclusivement au règne social de Notre- 
Seigneur, le retour des dissidents à l'unité catho- 
lique, l'extension de l’action missionnaire auprès 
des païens, l’esprit de paix et de collaboration entre 
les classes sociales comme entre les peuples, le désar- 
mement des haines, le triomphe de la justice et 
surtout de la charité. 

Sur tous ces sujets combien nous nous réjoui 
rons d'entendre M. Paul Chanson, M. le professeur 


Le Fur, Mgr Vanneufville, le R. P. Dabin, exposer 


la continuité pontificale | * 
Plus que jamais l'Eglise se désolidarise À 
des institutions et des opinions purement humaines, 


Aussi me contenterai-je d’une seule remarque. 
cette continuité — qui n’est pas une continuité 
d’uniformité, mais une continuité de complexité — 
exige que le catholicisme et la Papauté se désolida- 
risent de ce qui n’est pas eux : leur transcendance 
n'est-elle pas prouvée par l’universalité de com- 
plexité qui leur est propre ? è 

Suivant la parole de saint Anselme, « Dieu n'aime 
rien tant que la liberté de son Eglise ». 


Dès lors, les Papes — plus de nos jours que 
jamais — veillent à ce que l'Eglise qui leur est 
confiée reste elle-même. $ 

Les hommes — tant est grand leur particularisme 


— ont tendance naturelle à vouloir identifier la reli- 
gion du Christ avec les préférences et les sugges- 
tions de leur esprit propre. Les Etats, les régimes ou 
les nations ont, de leur côté, intérêt à lier leur 
sort à celui de l'institution qui, en vertu des pro- 
messes divines, ne doit pas périr. RSS | 


n coup de ba 
1 Saint-Siège, Ée écessaire quand des catho- 
liques trop humains, des gouvernements trop inté- 
ressés veulent mettre la main sur l'arche sainte. 


de la Papauté — on éprouve des surprises, ce 


u lendemain du Congrès de Vienne, les légiti- 


eusement : « Le Pape est avec nous »; les dis- 
eiples libéraux de Lamennais répétaient le même 
cri. Successivement, Léon XII et Grégoire XVI 
vaient leur rappeler qu’on n’enchaîne pas l'Eglise 
institutions humaines et aux mouvements de 
pinion publique. PS 2e : 
Suivant une tactique commune à toutes les âmes 
rtisanes, amis et ennemis de la Révolution fran- 
se, du risorgimento italien, du premier Reich 
Hemand, prétendirent identifier les faits avec la 
hilosophie qui inspirait les auteurs de ces évé- 
ïements politiques. « Peu importe leurs origines 
historiques, répondra en substance le cardinal Ram- 
polla au nom de Léon XIII, nous nous refusons 
à solidariser la République française avec la Franc- 
Maçonnerie, l’unité italienne avec la haine du Saint- 
ège, le patriotisme allemand avec le Kuliurkampf. 
Ce serait vraiment trop naïf de notre part de tomber 
insi dans le piège que nous tendent nos adversaires. 


r ailleurs les théories erronées que soutiennent 
occasion tels ou tels de leurs partisans. » 


a floraison s’annonce dans le monde d’un esprit exclusi- 
_vement € romain », d’une opinion spécifiquement 
« catholique » et pure de tout alliage. 


 « Dans le champ de la diplomatie européenne, 
“écrivait hier matin le rédacteur en chef de la Répu- 
blique (1), un important personnage rentre en scène, 
dont on avait, semble-t-il, longtemps en France 
‘méconnu l'importance, personnage d'autant plus 
puissant que son rôle est plus discret et, disons-le 
‘en toute déférence, qu’on n’est jamais tout à fait 
sûr d’avoir avec soi, mais qu'il est toujours funeste 
d’avoir contre soi. » 

: On est toujours sûr d’avoir avec soi le Pape, 
Monsieur Emile Roche, quand l’on n'attend rien de 
Jui qui le fasse sortir de sa neutralité politique et de 
sà mission de Pasteur universel, quand, de plus, 
Von travaille, sur un plan d’ailleurs différent du 
sien, au bonheur des peuples, au renouveau spirituel 
‘des âmes, au triomphe de la justice individuelle et 
‘sociale, à la collaboration fraternelle des classes et 
des nations. À 

_ Le Pape est-il pour ou contre Mussolini, pour 
ou contre la Société des Nations : nous pourrions 
‘continuer l’énumération. Questions à la vérité 
oiseuses et auxquelles il est impossible en toute 
Hoyauté de répondre par une affirmation ou une 
négation. Le Pape est contre toutes les erreurs, et 
5l est pour tous les hommes; l'esprit de la Sania 
Sede, qui l’anime, le maintient et tend à le main- 
tenir de plus en plus avec l’évolution des temps, 
ni contre ni pour, mais au delà et au-dessus de 
“toutes les opinions, même légitimes, qui partagent 
t particularisent les individus, les milieux Sociaux, 

s races, les Elats. 
* Les ennemis de l'Eglise romaine le pressentent, 


LA 


(x) « Le Vatican et la République », par Eire Rooue 
épublique, 14 janvier 1985). 


e parfois — parce qu'on avait oublié le mys- 


appelle des désillusions. On avait fait fausse 


es de la Sainte-Alliance s’écriaient présomp- - 


Eglise traite avec les gouvernements et condamne 


Z 
la Papauté dans le monde, la nécessité pour le Saint- 
Siège d'affirmer en face d'une Italie unifiée et 


puissante sa complète indépendance, le développe-. 


ment de l’Action catholique et du culte du Christ- 
Roi — la naissance, disons mieux la floraison, d’un 
esprit exclusivement « romain », d'une opinion 
spécifiquement « catholique » et pure de tout alliage, 


régnant dans l'univers par-dessus les innombrables 


- frontières, de droit ou de fait, créées par les poli- 


tiques humaines, les intérêts économiques, lés diffé- 


rences de culture ou de civilisation. 


= Conclusicn: 


Par la vertu du Saint-Esprit, des pontificats non identiques 


accomplissent une-œuvre continue. 


Arrivés au terme de ce triple examen du pro- : 


blème de la continuité de la Papauté —— examens 


empirique à 
l'école des juristes, philosophique et même mys- 


tique avec les théologiens, — nous conclurons d’un 


‘seul mot. } me 


Puisque les Papes proclament la continuité de 
leurs pontificats, nous affirmons après eux que des 


pontificats non identiques accomplissent une œuvr 
continue. ee 

La division du travail est nécessaire lorsqu'on 
veut achever une œuvre complexe. L’Esprit-Saint, 


qui dirige la Papauté, impose cette diversité, tout 


en maintenant l'unité du programme et de la fin. 


Par son dynamisme profond, il conditionne l'action 
de chaque Pape, respectant et utilisant de chacun 
il coordonne ensuite leurs 


le génie particulier; 
actes, articule les uns aux autres les résultats, les 
effets de ces actes. 


Pie IX déblaye le terrain en anathématisant l’in-. 


crédulité moderne. Léon XIII énonce les principes 


Pb 
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qui annoncent — avec l'influence grandissante de 


la suite des historiens, scientifique à : 


et éclaire les âmes de bonne volonté. Pie X creuse  . 
les fondations, en mettant l’accent sur la formation 


surnaturelle des catholiques, la 
clergé et des religieux. Benoît XV, puis Pie XI 
élèvent les murs. 

Autant d'actes différents et en apparence opposés, 
mais dont la « continuité » est nécessaire pour que 
surgisse l'édifice. 

Le grand responsable de la continuité pontificale 
est ainsi, en définitive, le Saint-Esprit. Plus que 
tout le reste des affaires d’ici-bas, le haut gouver: 
nement de l'Eglise est le fait de la Providence. 


L. MEerkLen. 


ACADÉMIE FRANÇAISE 


Réception de M. le duc de Broglie 


successeur de M. de La Gorce Fr.) " 


3° Réponse de M. Louis Barthou 


MonsŒuRr, 

C’est le hasard seul qui m’a valu l'honneur péril- 
leux de vous recevoir. Je crains qu'il n’ait pas bien 
fait les choses. Quoique l’Académie se plaise aux 
contrastes, celui qui nous oppose aujourd’hui l’un 


(x) Cf. Discours précédents, t. 33, col. 362-359. 


sanctification du 
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un homme de science, qui ne s’est pas laissé gagner, 
ou perdre, par la politique. Je suis un homme poli- 
_ tique, qui s'est parfois aventuré dans l'étude de 

l’histoire, mais auquel les sciences sont trop étran- 
‘gères. Au lycée de Pau, la physique surtout m'’ef- 
frayait, Je ne rougis pas, même devant vous, de 
cet aveu. 


PIERRE DE LA GORCE 


Le confrère éminent dont vous avez apprécié 
l’œuvre avec tant de pénétration et de justesse 
avait, Jui aussi, une singulière inaptitude aux 
_ mathématiques. Qui donc, à l’époque où nous 
sommes, peut se flatter de tout savoir ? L’encyclo- 
pédie des connaissances auxquelles est arrivé le 
génie humain découragerait Diderot lui-même. 
C'est déjà beaucoup de pouvoir cultiver son jar- 
din. Il y en a eu deux dans votre vie laborieuse. 
Vous avez émigré de la marine dans la science ; 
- mais, à chacune de ces étapes, vous avez déve- 
Zloppé un don d'observation qui me paraît être la 
- loi naturelle et fondamentale dont dérivent toutes 
! les qualités de votre esprit. Il explique le discours 
_ que nous venons d’applaudir. 

_ Quoiqu'il y ait eu de grands historiens dans votre 
. famille, je ne rattache pas aux lois toujours incer- 
taines de l’hérédité l’analyse si pénétrante que vous 


. avoir l’impartialité de vous laisser en propre le bien 
qui vous appartient. Tous Les problèmes, quelles 
_. que soient leur origine et leur complexité, se rat- 
_ tachent à une méthode commune dont Descartes 
a élabli des lois, qui ne se prescrivent pas, et que 
_ Claude Bernard a rajeunies. Vous leur avez obéi avec 
une fidélité scrupuleuse. 


… Wotre portrait est ressemblant, 1l est li vraie figure 


de l'homme que nous respections. 


L'œuvre de M. de La Gorce, si différente de toutes 
) vos occupations, vous imposait le devoir d’en recher- 
cher les sources, d’en contrôler l’exactitude et d’en 
mesurer la durée. C'était une sorte d'investigation 
d’un caractère nouveau qui s’offrait à votre curio- 
sité : vous y avez appliqué vos procédés hàbituels, 
en leur ajoutant ce sens humain qui seul donne 
» la vie aux abstractions. Votre portrait est ressem- 
blant. Nous y avons retrouvé l'essence des livres 
que nous admirions et la vraie figure de l’homme 
que nous respections. Je n’aurais rien de plus à en 
dire si la tradition académique ne me faisait un 
devoir de prolonger, au risque de l’affaiblir, votre 
éloquent, éloge. 


L'homme. 


Il ne m'en coûte pas, Monsieur, de m'y associer. 
Je n'ai eu que de rares occasions de fréquenter 
M, de La Gorce ; mais j’ai senti chaque fois tout ce 
qu'il y avait de noble dans son caractère et de 
généreux dans son cœur, Comme M. Thureau-Dan- 
gin, qu'il avait remplacé au milieu de nous, « il 
était peu enclin aux expansions verbales 5», Quoi- 
qu'il ne fût Breton que par le-hasard de la nais- 
Ë sance et que le Languedoc fût sa patrie d’origine, il 
RS ne se livrait pas tout de suite, Quand je lui fis ma 
visite académique, je trouvai en lui « plus de cour- 
Toisie que d'animation ». Ce, sont des entretiens 


td 


toujours difficiles, où chacun des interlocuteurs 
joue un rôle différent, puisque l’un juge les mé- 
J 
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à l’autre ressemble trop à une gageure. Vous êtes | rites et l’autre les compliments, les pr 


” avez faile du talent de M. de La Gorce. Je veux : 


& FBRS 
Pour évoquer ma première rencontre avec M. de La 
Gorce, je ne saurais mieux faire que de lui emprun- 
ter cette formule, si joliment nuancée, où il a donn 
l'impression de sa première visite à M. Thureau- 
Dangin : « J'ai le souvenir de phrases bienveiïll: ; 
mais brèves, un peu tombantes, qui n’appelai 
que des réponses courtes, un peu pe: | 
aussi. » Le hasard de la conversation me servit, où 
peut-être aussi la malice instinctive d’un candidat 
qui veut plaire. En écrivant un livre sur Lamart 


-orateur, j'avais apprécié l'impartialité avec laquelle 


l’auteur de l'Histoire de la Seconde République 
française avait jugé l'illustre poète devenu, ou ayant 
voulu devenir un homme d’Etat, Du coup, le ton 
de l’entretien changea. M. de La Gorce se prêta avec 
une souriante bonne grâce à une discussion où j’eus 
tout loisir d'apprécier son clair bon sens, sa robuste 
finesse, sa loyauté renseignée et cette bonne foi qui 
a inspiré toute son œuvre, Mon élection à l’Acadé: 
mie nous rapprocha. A le mieux connaître, mon 
estime s’accruit. Je compris la délicatesse du geste 
désintéressé qui l'avait transformé de magistrat 2 
historien. Quoi qu'il fit ou qu'il dit, il n’obéissait. 
qu’à une conviction profonde. Toute son œuvre 
atteste une sincérité que ses adversaires eux-mêmes 
ont reconnue. Il a pu commettre des erreurs; il n'a 
jamais eu de complaisances. se Ex | 


1 


Son œuvre. | à 
L'histoire du Second Empire. | 


Peut-être y avait-il quelque témérité à entre- 
prendre, vingt ans après la chute de Napoléon Il, 
l'Histoire du Second Empire. Tant de témoins 
vivaient encore qui avaient été les collaborateurs 
de la gloire ou les artisans de la débâcle ! Que dire 
sans eux? Que dire contre eux? M. de La Gorcé 


. hésita; mais, quand il eut pris son parti, il se mit 


au travail avec un courage obstiné que rien ne 
devait plus ni rebuter ni ralentir. Ce grand livre 
honnête demeure, Les documents officiels qui ont 
été publiés depuis n’en ont pas démenti le mouve: 
ment général et les données essentielles. Gertes, il 
est susceptible de retouches et je n'oublie pas qu'ici 
même M. Henri de Régnier y ajouta, dans uné 
admirable synthèse, un complément que l’histoire 
littéraire exigeait. J’estime seulement qu’on n£ 
pourra plus se passer de ce livre pour écrire l’his: 
toire définitive, s’il y a quelque chose de définitif 
en histoire, d’un règne de dix-huit ans que trop de 
passions ont dénaturé et défiguré. à 


ant 


L'histoire religieuse de la Révolution française. 


dE 


Après cet effort, couronné d'un succès mérité, 


notre confrère aborda, avec l'Histoire religieuse de! 
la Révolution française, un sujet non moins délicat, 


que ses illustres aînés, un Sorel, un Taine, un Van- 
dat, n'avaient pas traité, et qui n’avait pas encore 
passé du domaine de la polémique dans celui de 
l’histoire, Le talent n'avait pas faibli, ni le style, 
vigoureux et sobre, ni la méthode, ni l’ordonnance, 
ni cet art, puissant et ramassé, qui groupe les évé- 
nements dans de larges fresques où passe la vie. Je 
ne peux pourtant me défendre d’une réserve. La 
volonté d’être impartial reste la même chez M. de 
La Gorce, et je lui rends sincèrement cet hommage; 
mais sa foi chrétienne est si agissante et si forte 
qu’il ne résiste pas à son appel. D'autre part, le 
magistrat se retrouve et il dresse un réquisitoire: 


| 


il y à, dans la série de ses bouleversements, un lien 
“qui ne les justifie pas tous, maïs qui les rattache les | 
» uns aux autres et les explique. Cela dit, il y a des 
discussions qui conviendraient mal au lieu où nous 
sommes, Ne craignez donc pas, Monsieur, que je 
nor engage plus avant ni même que j'invoque, sans 
sortir de votre maison, les Considérations éloquentes 
de Mme de Staël, ou la courageuse profession de 
foi de votre grand-père, qui, en 1869, affirmait, | 
. comme une hérédité de trois générations, le dévoue- 
_ ment de sa famille aux « glorieux souvenirs de 
1789 ». Je préfère saluer avec vous, dans l’œuvre 
F de M. de La Gorce, l'effort continu d’une conscience 
Les Pimpeccable probité reste une exemplaire 
Meon 7 et s 


ELOGE DU DUC DE BROGLIE 


ï Cette probité, intellectuelle et morale, eët aussi, 
s Monsieur, le trait essentiel de votre belle carrière. 
Partout où vous avez passé, elle vous a valu une 
- sympathie et une estime unanimes. Il ne vous a pas 
. suffi de porter un grand nom: vous avez voulu, 
» pour vous en rendre digne, renouveler son éclat. 
- Votre vie a été singulièrement laborieuse et féconde. 


RS Re [4 


Jeunesse, vocation de marin. 


D'abord, et pendant onze ans, vous avez appar- 
tenu à la marine. Après avoir fait vos études au col- 
lège Stanislas, vous êles reçu premier à l'Ecole 
» navale. Qui avait fixé ce choix initial ? Vous m'avez 
= dit, au cours de ces confidences où s'élaborent les 
æméceplions académiques, que vous aviez été intéressé 
dès votre enfance par la philosophie naturelle et par 
= Îles questions qui touchent à la constitution de la 
_ matière, Etait-ce le chemin de l'Ecole navale? Je 
m'en rends mal compte. Je sais seulement que votre 
“æomposition française fut excellente. Vous deviez 
exprimer une opinion sur les vers où Horace — 
l'Horace de motre grand Corneille — exalte, avec 
une frénésie joyeuse et un peu, sauvage, la gloire 
" «de servir son pays contre qui que ce soit et en 

 étouffant tous autres sentiments, J'ai pu lire votre 
dissertation, dont j’ai goûté la sobriété, la fermeté, 
+ l'indépendance. Vous ne désavouez pas Horace, chez 
_ lequel vous discernez l'amour que la Rome antique 
- inspirait à ses fils; mais vous opposez, et vous 
- n'êtes pas loin de préférer à sa « férocité révoltante » 
Aa tristesse héroïque de Curiace. Vous êles moins 

Romain qu'humain, Vous sentez bien que les héros 
de Corneille sont em dehors de la commune me- 
sure, et vous concluez que le grand auteur drama- 

tique a voulu, par le contraste de ces deux carac- 
= tères, « rendre vivant devant nous le tableau de ce 
» combat héroïque où plus de tristesse et de larmes 
attendent le vainqueur que le vaincu ». Pour un 
candidat de 18 ans, ce n’est vraiment pas mal. 


Au Borda : « Major » de sa promotion. 


| Quoique la marine ne ffût pas — vous l'avez dit 
et prouvé — votre véritable ‘vocation, vous pütes 
garder à la sortie de l'Ecole navale, en 1895, le rang 


x 


que vous aviez conquis à l’entrée. Vous étiez ainsi, 


D APT L'ETEES 


sur Je Borda, le major de votre promotion. C'était 


‘libres, contre l’autre, celle des lycées. « Tiens, disait 


l'impression « d’un grand lévrier de race pure aw 


un rôle d'autant plus difficile que le commandant 
supérieur paraissait manquer, en cette année-là, de 
la psychologie nécessaire pour discipliner de jeunes 
ardeurs. Il régnait à bord un véritable énervement. 
La seconde année connut même une bataille vio-. 

lente qui dressa, à poings levés et tombantis, une : 
moitié de la promotion, sortie des établissements 


en ricanant un Quarlier-maître, voilà les républi- 
cains qui se cognent avec les royalistes! » La sévé- 217 
rité peu judicieuse des chefs exalta les esprits au 
lieu de les calmer, Votre jeune influence, faite de 
droiïture et de tact, arrangea cette déplorable affaire. 
Tous vos camarades vous aimaient et beaucoup déjà 
vous admiraient. « Réservé-et silencieux, timide et. 
doux, un peu distant et un tantinet distrait, mais 
sérieux et serviable », tel vous apparaissez encore 


ë x Re 
à l’un de ces camarades auquel vous avez laissé. 


milieu de mâtins déchaînés ». En quelques jours 
vous aviez réussi à calmer les colères, à panser le 
plaies, à rétablir l’ordre, à refaire l'union. Il-fau 
beaucoup d'autorité pour jouer un tel rôle, et vou 
n’aviez que 21 ans! ÉURRS 

À cette époque, la marine à voile tenait encore 
une grande place dans la composition de la flotte : 
française. Ainsi l’escadre du Nord comptait plu- 
sieurs unités munies de voilure. J'imagine leur, 
aspect archaïque. Mais comme leur poésie évoca- | 
trice invitait au rêve des navigations lointaines! 


Vois sur ces canaux 
Dormir ces vaisseaux 
Dont l'humeur est vagabonde ; 


C'est pour assouvir 
Ton moindre désir 
Qu'ils viennent du bout du monde. 


J'ignore si vous êles sensible au rythme baude- | 
lairien. Et, d’après la suite de votre vie, je ne 
crois pas que vous ayez l'humeur vagabonde, sur- … 
jout au degré d’obsession où elle se manifestait 
chez votre illustre camarade et prédécesseur, Pierre 
Loti. Cependant, alors que vous serviez dans l’es-… 
cadre de la Méditerranée, un de vos chefs écrivait 
sur vous ::« Je ne doute pas qu’en appliquant sa 
vive intelligence aux choses de la mer M. de Broglie 
ne devienne un officier accompli. » re 

Mais, cinq plus tôt déjà, un autre de vos. chefs, \ 
plus perspicace, avait prophétiquement discerné 
votre véritable avenir, car il vous notait comme 
un « esprit très ouvert à l'étude des sciences exactes » | 
et il voyait en vous « l’étoffe d'un futur savant ». 


Orientation nouvelle : La licence es sciences. 


[A Î $ Ë 

C'est de ce côté, en effet, que vous portaient x 
votre goût et votre destinée. La Faculté d’Aix vous 
conféra le diplôme de licencié ès sciences. Mais ce 
détournement de vocation ne plut pas à votre famille, 
quoique votre père, Victor de Broglie, eût jadis 
cumulé le titre de bachelier ès sciences avec Îles 
licences des lettres et du droït. Je l’ai connu, pen- 
dant quatre législatures, à la Chambre des députés, 
où il représenta, de 1893 à 1906, le département 
de la Mayenne, auquel le rattachait son, mariage. 
Secrétaire d’ambassade, il avait, par scrupule de 
conscience, donné sa démission après la retraite du 
maréchal de Mac-Mahon. Discret, réservé, quoiqu'il 
eût une grande distinction d'esprit, il s’occupait 
des questions agricoles. Il semblait soucieux de ne 
pas diminuer par une action politique {rop directe 


le nom célèbre qu'il portait. Et puis il était du 
côté des vaincus, son père, dont il fut le chef de 
cabinet, ayant perdu la partie du Seize-Mai. 
Comme chef de famille, votre aïeul Albert,- duc 
de Broglie, exerçait une grande autorité. Il en usa 
pour essayer de vous ramener dans le droit chemin ; 
il vous écrivai : « Tu pourras toujours revenir aux 
études scientifiques à la fin de ta carrière ; la Science 
est une vieille dame qu’on peut courtiser plus tard 
et qui ne craint pas les hommages des gens mürs. 
Les Académies ne font pas le bonheur : Discite 
. moniti. » 
Aucune voix n'aurait pu vous influencer davan- 
 fage. Maïs votre vocation ou, comme disait Renan, 
« le décret mystérieux qui fait les vocations 
_ humaines » l’emporta. Connaissez-vous les premiers 
vers de ce Pauvre diable, où l'ironie cruelle de Vol- 
_faire s'exerce aux dépens de Fréron, de Lefranc, 


‘illustre de vos aïeux militaires y est nommé avec 
. une juste faveur : 


_ Qui vous retient ? Allez : déjà l'hiver n 
À disparu ; déjà gronde dans l'air 

L’airain bruyant, ce rival du tonnerre ; 

Du duc de Broglie osez suivre les pas ; 

Sage en projets, et vif dans les combats, 

Il à transmis sa valeur aux soldats ; 


ü 


Il va venger les malheurs de la France... 


Les Tel est le conseil donné au pauvre diable, incer- 
_tain de son destin, qui ne sait à quel état se vouer. 
Chacun doit consulter ses goûts. 


Il faut s'’instruire et se sonder soi-même, 
S'interroger, ne rien croire que soi, = 

. “Que son instinct; bien savoir ce qu’on aime ; 

Et sans chercher des conseils supetflus, 

_ Prendre l’état qui vous plaira le plus. 


Je vous accordé qu’il y a de meilleurs vers dans 
_ la langue française et dans Voltaire lui-même, 
_rimeur médiocre; mais ils disent bien ce qu'ils 
veulent dire, et comme ils précèdent l'éloge du 
maréchal de Broglie, je ne crois pas vous faire 
injure en vous les appliquant. Seulement, Voltaire 
“en parle à son aise. Il n'est pas toujours facile, 
quand on s’est interrogé sur ce que l’on aime, de 
rendre l’état que l’on a choisi et de passer outre 
aux conseils de sa famille. Vous en fîtes l’expérience, 
onsieur, en sacrifiant, pour un temps, votre véri- 
* table vocation. N'est-ce pas à vous, au moins autant 
“qu’à M. de La Gorce, que vous avez pensé quand 
vous disiez tout à l'heure: « Dans les familles qu’une 
_ longue tradition a vouées aux charges et aux fonc- 
_ tions de l'Etat, l'exercice de celles-ci paraît presque 
un devoir, tandis que les carrières plus nouvelles 


et plus indépendantes sont regardées avec une sorte 
d’effroi »? 


Enseigne de vaisseau (1899). 


L’effroi et les instances de vos parents vous 
“es retinrent, contre votre gré, dans la marine, où vous 
fûtes promu enseigne de vaisseau en 1899. Le respect 
Æ filial vous fixa pendant deux ans à bord de la canon- 
_.  nière Achéron — un nom peu fait pour donner le 
goût de la vie! — dans la base navale de Bizerte, 

” condamné à une monotonie sauvage. L'’arsenal 
actuel de Sidi-Abdullah n'existait pas. La station ne 
contenait que trois ou quatre petits navires, et le 
goulet du lac, appelé à un avenir auquel est lié 

le sort de la France africaine, s'appelait la Baie sans 
nom. En 1go1, vous revenez dans l’escadre de la 


de Pompignan et de Grasset ? Peut-être, car le plus 


_ Méditerranée, où vous êtes € qué re 
sur les croiseurs Latouche-Tréville et Galilée 
sur le cuirassé Saint-Louis. Es A) " 

Au début de cette année 1901, vous perdez ee 
grand-père, le président du Conseil de 1873 et de 
1877. Son testament n'était pas plus encouragean 
que sa lettre: « Je lègue à mon petit-fils Maurice k 
portrait du maréchal de Broglie qui se trouve dans 
le salon, à Paris, et un des exemplaires des discours 
de mon père qui se trouvent dans la bibliothèque, 
afin qu’il choisisse, entre les deux genres d’illustra- 
lion de la famille dont il est le chef, celui dont il" 
voudra se rendre digne. » C'était clair, et il n° 
avait pas à se tromper sur les commandements de 
l'oracle. Militaire ou homme politique, maréchal ou 
ministre, voire même président du Conseil, qu’alliez- 

vous devenir ! Ah ! Monsieur, quel service vous 

m'auriez rendu si vous aviez choisi la politique !s 

Vous auriez été président du Conseil, puisqu'il y en. 

avait déjà eu deux dans votre famille et que, par- 

tout, vous obtenez le premier rang. Aïnsi, j'aurais, 
prolongé jusque sous la Coupole, avec un ordre 
du jour de confiance tout prêt, les débats qui nous. 
auraient mis aux prises au Palais-Bourbon ou au, 
Luxembourg! J'admire trop la physique, même si 
je ne la comprends guère, pour vous garder ran-” 
cune de votre décision. :Je ne vous reproche même. 
pas de vous être dérobé au conseil de votre grand-… 
père. La Science n’est pas une aussi vieille dame 
qu’il le disait. Elle se renouvelle, elle se transforme : 
et elle se pare avec un art que les Lettres elles-… 
mêmes ne dépassent pas. Elle est coquette et elle. 

sait se défendre; elle ne cède que ce qu'elle "2 

donner ; elle a ses fantaisies et ses caprices, ses sou-* 

rires et ses dangers; elle ne se laisse conquérir que 
par ceux qui l’aiment et qui, pour preuve de leur 

amour, ont le génie de la rajeunir. 3 


ide Fr 


Le savant. 


WA 


et late Ait st 18 


Pfentière communication à PAcadenie-des sciences 
(1902). 


Vous vous êtes donné à elle définitivement, et par 
une prédilection exclusive, en 1904. La marine 
n'avait pas nui à ce rapprochement puisque, en. 
1902, votre première communication à l’Académie 
des sciences, qui portait sur l’application des galva-” 
nomètres thermiques à l'étude des ondes électriques, 
était née d’une recherche faite à bord des bâtiments. 
de guerre. Et voici que s’ouvre devant vous une 
période de trente ans, au cours de laquelle, pas-- 
sionné pour la philosophie naturelle, vous deman-. 
dez à la matière de vous dévoiler quelques-uns de 
ses arcanes les plus impénétrables, de vous laisser 
entrevoir le grand mystère de sa constitution. : ; 

Votre œuvre est abondante et complexe. Aux 
yeux d’un profane, elle semblerait dispersée et. 
presque disparate. Il n’en, est rien, et ceux qui 
peuvent vous suivre jusqu’au bout en ont démontré - 
et admiré la « merveilleuse unité ». 3 

La partie décisive, où vous vous engagiez avec une 
sorte d’instinct divinatoire, s’appuyait sur les con-. 
ceptions nouvelles de la physique qui s'étaient affir- 
mées dans les dix dernières années du xix° siècle. 
Quelques-unes des apparences du monde extérieur, et- 
non les moindres, la structure des atomes, l’électri- + 
cité et la lumière, révélaient des parentés inatten-… 
dues. À leur tour, la découverte des rayons X et! 
les phénomènes de la radio-activité ouvraient des - 
chapitres, curieux jusqu’au miracle, qui transfor- 
maient la physique moderne. C’est. dans ces cha- 


” 


en 


LA votre attitude en présence du mystère, 

VE Un de vos jeunes collaborateurs nous a montré 
comment les résultats d’une expérience font surgir 
en vous l’idée qui contient, en germe, toute l’expli- 
cation du phénomène : « Ceite idée semble d’abord 
 cheminer d'elle-même ; puis elle s’approfondit, 
_s’élargit ou se précise. Et, puissante comme un 


_ ment à une expérience nouvelle, simple et, celle-là, 
HAécinive Ji  L0 

. Vous devez à cette méthode, ainsi heureusement 
2 définie, tout le succès de vos recherches. 


étapes essentielles. Les voici. De 1904 à 1913 vous 
étudiez l’ionisation des gaz, leurs trajectoires, -leurs 
_ particules, leurs mouvements. Vos communications 
_ à l’Académie des sciences se multiplient : je n’en 
compte pas moins de vingt et une, auxquelles il 
. faut ajouter de nombreux articles de revues et des 
- publications isolées. N'attendez pas de moi, Mon- 
_ sieur, que je leur fasse escorte. Entre une fausse 
science, qui ne tromperait personne, et l’aveu de 
> mon incompétence, j'ai le courage de choisir le 
- moindre risque. Que pourrai-je, d’ailleurs, contre 
ces armées, dont les noms ne figurent pas dans notre 
dictionnaire, les ions, les électrons, les photons, les 
rayons gamma, les quanta... et sans doute d’autres 
- encore ? Re : 
_ Je ne vous cacherai pas, Monsieur, que, dans 
mon impuissance, je vous enwie. 


ü Sir les ions en 1907. 


- ‘Quelle joie ne devez-vous pas à la découverte de 
_ {ous ces phénomènes étonnants! Il me semble assis- 
ter à l’une de vos séances, en 1907. C'étaient les 
ions avec lesquels vous étiez aux prises. On savait 
que les gaz pouvaient, sous de certaines excitations, 
telles que les rayons X, devenir conducteurs de 
l'électricité, à la façon d’un mélal ou de certains 
liquides. Mais la théorie ne s’appuyait sur aucune 
preuve tangible. Cette preuve irréfutable, votre ingé- 
 niosité vous la procura, en chargeant le gaz de 
petites particules solides, à l’aide de poussières mé- 
talliques ou de fumées, que vous observiez à l’ultra- 
microscoque. Quelle danse s’offrit à vos yeux ravis! 
Les petits grains brillants voltigeaient, frétillaient, 
tourbillonnaient précipitamment. (Cette expérience 
vous permit de voir au sein d’un gaz et d’être le 
premier à voir des charges électriques, positives et 
négatives, transportées sur  d’infimes poussières 
-_ qu’agitait un vif mouvement brownien. C’est l'une 
des minutes que je vous envie, Je n’en connaîtrai 
jamais de $emblable et votre carrière en est pleine! 


Les rayons de Rœntgen en 1915. 


En 1913, vous abordez les rayons que Rœntgen 
avait découverts en 1895. Au cours de cette année et 
- de l’année suivante, l’Académie des siences ne reçoit 

_pas de vous moins de douze communications. C’est 
- une partie essentielle de votre œuvre, Dans les expé- 
_ riences, déjà si remarquables, des grands physiciens 
+ allemands et anglais MM. Laue et Bragg, voici que 
vous découvrez un horizon nouveau. Pour définir les 


merveilleux résultats de votre activité, j’emprunterai 
la voix autorisée de M. le duc de Gramont, qui, 


rendu de si éminents services 
précision, Et, puisque notre Compagnie fut instituée 
gardienne de toutes les belles traditions françaises, 


- M. le duc de Gramont s’exprime donc ainsi 


. grand fleuve bien endigué, elle donne le mouve- 


- de voire carrière, avant même d’en marquer les | 


-vous remit un pli cacheté, dont l'ouverture ne devait … 


_ curiosité. Ce 


Ê 


"> 
e.- 4 
es 


; 


= LE, %, 3 ie = ; 
p: 
comme vous, membre de l’Académie des sciences, a 


x 


à nos industries de 


il me plaît de rappeler qu’en 1672 vos aïèeux pas- 
saient le Rhin ensemble, sous le regard de Louis XIV. 


« Vous avez, pour la première fois, appliqué l’ana- 
lÿse spectrale aux rayons de Rœntgen ; Vous avez 
montré que semblables à la lumière qui vient des 
astres, ces rayons créés dans le laboratoire se. 
réfractent et se réfléchissent comme elle, que leur. 
spectre peut être enregistré sur la plaque photogra 
phique. Vous avez, pour cela, utilisé la structure réti- 
culaire, si fine, des cristaux naturels qui remplace 
alors les réseaux que nous ne savons tracer qu’à une 
bien plus grande échelle. Grâce à la méthode du 
cristal tournant ou par le moyen du spectrographe 
à mica enroulé, vous avez pu obtenir les spectres 
des rayons X sous la forme habituelle des spectres 
lumineux et avec la même précision. Vous avez été 
plus loin encore dans le fomaine des courtes-Ton: à. 
gueurs d’onde, en créant une nouvalle methode qui 
permet l'étude de radiations si petites qu’elles ne se 
prêtent plus à l'analyse cristalline... » ee 


de 


Le « physicien des rayons invisitles ». 


Dans un langage moins abstrus, moins cabalis- 
tique, notre grande poétesse Mme de Noailles a dit 
que vous êtes « le physicien des rayons invisibles », 
et je suis tenté d’ajouter que vous en êtes le magi-. 
cien. Es 


La guerre. 


Brusquement, votre œuvre est interrompue, Fe 
27 juillet 1914, vous soumettiez à l’Académie des 
sciences une communication sur l’analyse spectrale 
des rayons Rœntgen et son application au cas des 
substances rares. Cinq jours après, c'était la guerre. 

Vous êtes mobilisé dans les stations côtières de la 
T.S. F.'de la marine, Le préfet maritime de Toulon =: - 


être faite que sur des instructions spéciales. Que 
contenait-il ? J'imagine l’impatience de votre 
secret, en mer, vous rappela-t:il = 
l’admirable Laurette d'Alfred de Vigny, ce chef: \ 
d'œuvre de la prose française ? Vous n'aviez pas à 
redouter le rôle tragique du capitaine du brick le 
Marat, qui emportait, dans une enveloppe scellée de … Ro 
trois cachets rouges, et pour ne l’ouvrir que dans les 
eaux du Tropique, l’ordre d'exécuter un jeune pas- 
sager, inconscient lui-même de son propre sort. Votre 


destin fut meilleur. L'ouverture du pli scellé vous 


donna l’une des joies, et sans doute la plus grande, 
de votre vie maritime. Vous aviez sous les yeux un 
code secret de correspondance avec la flotte anglaise. 
Ce document attestait l’alliance conclue entre deux 
grandes nations pour la défense du droit et de Ïa 
civilisation menacés par une attaque préméditée et 
brusquée, à laquelle l'Histoire impartiale refusera 
toujours l’ombre même d’une excuse atténuante. 


Découvertes sur l'écoute sous-marine, 


Les recherches pour l'écoute sous-marine occu- 
pèrent votre compétence auprès de l’Amirauté fran- 
çaise et de l'Amirauté britannique. L’attention de 
l’uneet de l’autre s'était immédiatement portée sur 
le danger que couraient les sous-marins français et 
alliés en plongée complète qui, surveillant les côtes 


1917, un appareil de votre invention permit aux 
sous-marins de recevoir les signaux de la T. S. F. 
et d’être ainsi renseignés et dirigés. Vous avez bien 
Monsieur, et d’une façon qui, cette fois, vous 
hait à l’une des deux illustrations de votre 
entre lesquelles votre grand-père vous avait 
i un peu impérieusement, Je choix. Quand ül 
git de défendre le pays, un Broglie ne regarde 

as à la couleur du drapeau. Le drapeau, c'est Ja 
_ France qui commande. 


Les travaux d’après-guerre, 


Les rayons X. 


“votre activité re- 
Les rayons X vous 


2 


rex oR sen dire on 
PR tout CHER. 


ion D anvetié Cest le point de ont 
le vos principales découvertes, et qui vous appar- 

nnent en propre. Vos pairs, car vous n'avez plus 
maîtres, m'en ont démontré l'importance capi- 
Je. m'abrite derrière leur autorité pour. pro- 
ale, vous avez, fait accomplir à F physique 
iique un progrès qui aurait suffi à vous assigner 
“un des premiers rangs. Comment pourrais-je en 
ire davantage sans discuter les postulats de la rela- 


t, cé serait trop me demander. 

je vous connaîtrais mal si je ne pouvais 
que, dans le domaine qui vous est propre, vous 
sez tout ce que vous entreprenez. 


un! 


Transmutations artificielles, 
rayons cosmiques et désagrégation artificielle. 


Actuellement, ce sont les transmutations artifi- 
cielles et les rayons cosmiques qui vous occupent. 
Vous dirigez, dans cette zone d’ ‘investigations, toute 
école, dont les élèves, qui vous respectent et 
us aiment, se plaisent à proclamer l'indépendance 
que vous leur: laissez. Parmi eux, votre frère, le 
_ prince Louis, lauréat du prix Nobel, et comme 
_ vous membre de l’Académie des sciences, est déjà 
- un maître. C’est dans votre laboratoire, sous vos 
d yeux el sur vos conseils, que sa vocation s’est affir- 
 mée avec un éclat extraordinaire. Son goût naturel 
le portait vers la mécanique théorique et, la phi- 
_losophie des sciences. Mais vous lui avez appris que 
 « les constructions théoriques de la science n’ont 
de valeur que si elles s'appuient sur les faits ». 
Et c’est ainsi qu’en découvrant la mécanique ondu- 
- Jatoire il a imposé à l'élite scientifique du monde 
entier l’autorité de son. nom. 

Puisque je viens de mentionner vos recherches 
sur la désagrégation artificielle, je m'en voudrais 
de ne pas ajouter qu'elles se développent avec une 
rapidité l’un de vos collaborateurs a qualifiée 
d’explosive. « La forteresse du noyau des atomes », 
comme vous l’avez appelée d'un vocable militaire 
que semblent vous avoir dicté vos aïeux, vous a 
ouvert ses portes, qui avaient si longtemps résisté 
au siège des physiciens, C’est un progrès considé- 
rable. Peut-on en mesurer la portée? S’il faut vous 
en croire, les faits déjà connus permettraient de con- 


mies, étaient séparés du reste du monde, En 


, sans aborder la doctrine d’Einstein? Vrai- 


que vous _nous ‘préparez. 


«en juillet 1931, un discours au nom de l’ « ASsO= 


selon des lois. » m. 


À cevbir sans trop d dace, 
prodigieuse, effarante. N’allons- -nous pas 


tantisme 


e super 


l’alchimie du moyen âge?.…. Mon imagination | 
s’éblouit ets 'aveugle des « lumières nouvelles 


Une philosophie de la physique? = 


Les résultats, que vous avez obtenus au cours de 
ces trente années laborieuses, vous ont- ils révélé 
une philosophie de la physique, comme les mathé- 
matiques à Henri Poincaré et la chimie à Marcelin. * 
Berthelot ? Vos œuvres, qui sont toutes d’un carac- 
ière expérimental, n’en portent aucune trace. Je mn | 
suis appliqué à rechercher cette philosophie, dans 
l'espoir de me rencontrer avec vous sur, un ter-. 
rain qui me serait moins inaccessible que “celui de 1 
la physique pure. Si vous n’aviez prononcé à Nancy, 


ciation française pour l'avancement des sciences DIE 
j'en serais réduit à des hypothèses. Vous y traitez # 


un des plus graves problèmes qui se soient jamais 
posés devant l'esprit humain, — la question de = 
savoir s’il faut changer la signification traditionnel- 
lement attachée à l’idée” de loi naturelle et, par 
suite, toutes les catégories de notre entendement.. 
Depuis le fameux théorème d’Heisenberg sur « le 
Principe d'incertitude », ce problème redoutable 
ne peut plus être éludé. Vous comprendrez même 
que j’éprouve quelque orgueil à rappeler, sous cette 
Coupole, que, dès 1864, notre illustre Taine, s'inspi- 
rant de Stuart Mill, osait écrire : « Pratiquement, 
nous pouvons nous fier aux lois naturelles. Mais il 
n'est pas certain que tous les événements arrivent 


A) 
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Vous ne rejetez pas le Fri « hors de la 
citadelle des loïs scientifiques »; mais vous vous 
demandez si, dorénavant, « le problème du con- 
tinu et du discontinu » ne doit pas être examiné 
sous un aspect nouveau, Ce sont vos découvertes 
sur les corpuscules et sur les ondes qui ont le plus 
contribué à susciter en vous ces inquiétudes, Il vous 
est apparu que les prédictions scientifiques peuvent - 
n'avoir plus la même valeur. S'il est exact que « la 
liaison de l’antécédent au conséquent n’est plus 
rigoureusement assurée », où plutôt si nous devons 
renoncer à jamais constater cette rigoureuse liaison, 
le déterminisme absolu, qui était le dogme et. 
l’axiome des théories anciennes, devient conjectural. 

Ainsi, les lois physiques ne seraient plus infail- 
libles; elles n'exprimeraient plus que des probabi- 
lités se rapportant à des valeurs moyennes. Ainsi, | 
la nature, la sublime nature, aurait pris malicieu- * 
sement ses dispositions pour épuiser nos efforts, ! 
dérouter nos recherches et s'amuser, quand il lui 
plaît, de nos curiosités sacrilèges. 

Les oracles de la sciences ne seraient- ils donc pas 
moins décevants que les autres ? \ 

Si je ne craignais de vous choquer, Monsieur, 
je vous avouerais qu’en vous lisant je me rappelais : 
malgré moi ce qu'un de mes amis, grand sceptique, : 
me contait naguère et dont se régalait son dilet- 
raffiné. Il m'assurait, d’après les plus. 
sérieux témoignages, que le‘temple de Delphes por- 
tait, gravée au seuil du parvis, cette inscription pré- 
monitoire : "4 

Apollon sait tout, le passé, le présent, l'avenir ; 
mais il se réserve de tromper ceux qui l’interrogent. 

Quelle habile précaution! Il n’en faut pas plus 
pour inspirer confiance à la crédulité humaine. |: 

Alors, quoi? C’est la faillite de la science? Non, - 
certes! Un tel propos, dans votre bouche, ne serait » 
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Pas moins qu’un blasphème, une apostasie, Et je” 
garantirais que l’idée ne vous est jamais venue. 


Vous -admettez seulement que, jusqu'ici, nous 
nous sommes fait une image trop simple du méca- 
nisme universel et que la faute en est surtout à la- 
faiblesse de nos organes. Mais vous délimitez soi- 


gneusement « les marges de l'incertitude », et vous 


persistez à croire que l’ancienne loi de causalité est 
encore le meilleur guide, le seul fil conducteur, qui 
puisse nous orienter dans le dédale inextricable des 
événements naturels. S FE 

Ah ! comme vous l’aimez, cette science fallacieuse, 


que vous appelez « une maîtresse énervante »! Et 


comme vous avez raison de proclamer que, malgré 
toules ses tromperies, jamais les hommes ne se 
détourneront d'elle, parce que c'est en elle qu'ils 
chercheront toujours l’accomplissement de leur 
destin et l’apaisement de leur éternelle inquiétude ! 

Voilà pourquoi, selon vous, la science deviendra, 
de plus en plus, l’armature des sociétés modernes. 
Et vous en tirez aussitôt une conséquence pratique : 
c’est que la France doit subvenir moins parcimo- 
nieusement à ses foyers de culture désintéressée. Il 
y va, pour elle, de sa force, de son prestige, de tout 


son avenir. Vous insistez donc pour que les pou- 
- voirs publics prouvent autrement que par des pro- 


* 
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messes l'intérêt qu'ils portent aux efforts des 
jeunes gens altirés par l'idéal scientifique. IL ne 


faut pas que leur vocation soit une sorte de folie 
‘stérile qui risque de les conduire-dans une impasse : 


elle doit être une carrière qui leur procure le moyen 
de vivre avec dignité en poursuivant leurs re- 
cherches laborieuses, eue 


Continuité cachée des traditions ancestrales. 


Je me figure quel étonnement vos ancêtres doivent 


éprouver quand, du haut de leurs cadres, ils vous 


L 
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voient méditer ces graves problèmes dans le château 
de Broglie. L 

Autour d'eux, le paysage n’est pas changé, ce 
paysage que votre sœur, Mme la comtesse Jean de 
Pange, nous dépeint si délicatement, cette charmante 
vallée où la Charentonne traîne lentement sa robe 
toujours verte entre les pâturages et les coteaux 
boisés !-« La petite ville de Broglie, toute couronnée 
de feuillage, s’étire au soleil levant, nonchalamment 
couchée au pied de son château dont le donjon sei- 
gneurial, dressé sur un éperon rocheux, domine de 
très haut le clocher de l’église romane... » 

It n'y a guère plus d’un siècle que voire arrière- 
grand-père, Victor de Broglie, s'y réinstallait après 
la tourmente révolutionnaire, dont il avait-flétri les 
excès sans en renier les principes. Ne venait-il pas 
de prononcer des discours retentissants contre la loi 
du sacrilège et contre le milliard des émigrés ? Il 
ippartenait à l'opposition libérale et on pouvait le 
voir, sur la place de Bernay, au grand étonnement 
des partisans de M. de Villèle, causer avec le neveu 
d'Etienne Lindet, l’évêque constitutionnel de l’Eure, 
et même avec un acquéreur de biens nationaux qui 
s'était approprié ainsi un lambeau du duché de 
Broglie. Ce pair de France accordait la simplicité 
de ses manières avec le libéralisme de ses opinions. 

J'ai relu, pour vous faire accueil, les Mémoires de 
votre grand-père, dont la haute allure s’humanise à 
ces souvenirs. « Les survivants se rappelaient encore 
le vainqueur de Sondershausen et de Bergen dans 
sa fière tenue militaire ou son costume de parade, 
fantôt présidant aux réunions de toute la noblesse 
de la contrée, tantôt venant prendre solennellement 
place à son banc de l’église pour s’y faire encenser 
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par le curé, ou bien traversant la campagne, au 
grand galop de son cheval, suivi d’une armée de 
chasseurs, d’écuyers et de piqueurs qui franchis- 
saient toutes les clôtures et ne respectaient fien sur 
leur passage. Ils ne pouvaient revenir de leur sur- 
prise en rencontrant le nouveau duc, seul, à pied, 
se promenant la canne à la main, dans un costume 
sévère mais simple, qui n'avait rien de cheva- 
Ieresque.… » | << 

Cette simplicité était l'expression naturelle d’une 
bonté profonde, à laquelle s’associait votre arrière- 
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grand’mère, la fille de Mme de Staël, qui, encore 


belle, rappelait la vivacité si originale et le charme 


séducteur de son illustre mère, En 1832, le duc et la 


duchesse de Broglie, après avoir échappé au choléra 
à Paris, revinrent sur leurs terres. L’épidémie avait 


jeté-l’effroi parmi les habitants. Ils les soignèrent 


eux-mêmes, physiquement et moralement, avec un 


dévouement qui allait jusqu'à ensevelir les morts de 
leurs_propres mains. 


Fonctions municipales : 


« La science vous a éloigné de la politique ». 7e 


A } . 
Capable d’un même courage, vous avez, Monsieur, 


la même simplicité, Vous êles maire de Broglie 


depuis vingt-trois ans, toujours élu le premier sur 


votre liste. Je ne me hasarderai pas à vous faire 


une place dans l’orthodoxie républicaine. Peut-être 
êtes-vous un hérétique. Du moins, vous n'êtes pas 
un militant. La science vous a éloigné de la poli- 
tique. Je sais, et je le dis dans un moment où je suis. 
sûr de ne vous compromettre ni l’un ni l'autre, que 
vous êtes estimé par votre préfet. Le Seize-Mai est 


déjà bien loin, et, d’ailleurs, vous n’aviez que deux 


ans ! Comment l’auriez-vous fait si vous n'’étiez 
pas né |! 

Quand vous retournez au château de Broglie, vous 
y retrouvez les grands: souvenirs de votre famille ; 
mais d’autres aussi vous sont chers. Il y a dans le 
château un pavillon qui porte le nom de Mérimée. 
C'était un avocat au Parlement de Rouen, très versé 
dans le droit féodal, que le maréchal de Broglie avait 
appelé auprès de lui pour gérer son domaine. Le 
petit-fils de cet excellent homme fut l’auteur de 
Carmen et de tant d’autres chefs-d'œuvre. Non loin 
du château, à l’ombre du vieux clocher, il y à Ia 
maison où naquit le grand Fresnel, dont le père avait 
épousé une fille de l’intendant. Je suis sûr que vous 
avez souvent médité, devant cette maison, sur le pro- 
blème des destinées. À côté d’une très noble famille, 
la vôtre, dont l’ancienneté connue remonte au 
x° siècle, voici la modeste demeure d’un savant 
illustre qui a substitué aux conceptions de Newton sa 
théorie de la transmission de la lumière, Aïnsi, le 
génie conquiert des droits égaux à ceux que l’héré- 
dité transmet, et le petit-fils d’un tailleur de pierres 
peut inscrire dans l'Histoire un nom qui ne pâlit pas ‘ 
devant celui du glorieux maréchal célébré par Vol- 
taire. Le hasard fait bien les choses, quand il s’avise 
de ramasser dans un coin de France, où l’immortalité 
a passé, le château des Broglie, le pavillon du grand- 
père de Mérimée et la maison natale de Fresnel. 
Comme ce paysage de la terre normande nous fait 
bien sentir l’éloquente solidarité de nos gloires histo- 
riques | 


Membre des Compagnies savantes. 


Votre aïeul Albert vous écrivait jadis que les Aca- 
démies ne font pas le bonheur : vous avez bril- 
c 3 : ae Totre 

lamment prouvé qu'elles ne s’y opposent pas, Votre 
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entrée à l'Académie des sciences a précédé votre élec- 


on à l'Académie française. Mais de combien d’autres 
ompagnies savantes ne partie 


faites-vous pas 
_à l'étranger, en Angleterre, en Russie, en Jtalie, aux 

ays-Bas, en Tchécoslovaquie, en Suède ? Si. je 
nomme particulièrement l'Université d'Oxford, dont 
vous êtes docteur honoris causa, ce n’est pas seu- 
ement en raison de son illustration, mais parce que 
ous y füûtes reçu en 1922 avec Clemenceau et 
Mgr Batiffol. 

* : Quel symbole de l’union sacrée | Fi TES 
L'ancien président du Conseil, qui avait réparé 


sauva la France, n'avait pas perdu-le mot pour 
rire, On se faisait des politesses avant d'entrer dans 
Tamphithéâtre où la cérémonie devait se dérouler. 
Yôtu d'une robe archaïque et couvert d’un chapeau 
qui ressemblait peu à son légendaire bonnet de po- 
_ lice, Clemenceau s’amusait de son déguisement. « Je 
me fais, dit-il tout à coup, l’effet de François I. » Il 
n’entrait pas. Mgr Batiffol le poussa doucement. 


de: diacres. » 

On était reçu en latin. Si le grec avait été la 
angué admise, le vieux jeune grand homme aurait 
‘été capable de s’en servir. Quand le recteur l’appela 
tiger gallicus, sa moustache frémit. Les diacres ne 
__ songèrent pas à rire : ils étaient fiers de l'hommage 
à que l’Angleterre, alliée loyale, rendait au chef clair- 
. voyant et résolu qui avait assuré la victoire com- 
 mune par l'unité, trop longtemps différée, du com- 
mandement. e 


Conclusion. 


_ Vous avez « le mieux contribue au rayonnement 
1e de la France ». 


Je ne sais pas, Monsieur, quels diacres vous ont 
accompagné jusqu'à la porte de l’Académie fran- 
çaise ; mais je n'ai pas le moindre doute sur la qua- 
_ lité si rare des titres qui vous introduisent au milieu 
me de nous. 

… Soyez sûr qu'il n’a pas dépendu de ma bonne 
volonté que ce discours ne leur ait donné toute leur 
rce expressive. J'ai fait de mon mieux, avec la 
plus sincère sympathie, pour remplir un devoir 
auquel rien ne me prédestinait. Pourtant, si vous 
avez senti derrière mes paroles la haute estime qui 
vous accueille dans cette séance solennelle, je n'aurai 
pas accompli un effort stérile. 
Quand on porte un nom comme le vôtre, il est 
. difficile de s’y égaler è 


: vous avez réussi à y ajouter. 
Le vers altier d'Alfred de Vigny sur ses ancêtres 


Si j'écris leur histoire, ils descendront de moi. 


ce vers-là n’est pas votre devise. Vous avez la juste 
fierté de descendré de vos aïeux. I] n’y a pas en 
vous, au point où ils les ont portés, ce goût des 

_ armes, ce culte des lettres ou cet amour de la vie 
publique, dans lesquels ils s’illustrèrent ; mais la 
science, pas plus que la poésie, n’est une carrière 
«sans beauté ». Vous en avez fait votre domaine. 
Dans celte voie nouvelle, vous ne vous êtes pas 
contenté d’accroître l’héritage paternel : vous avez 
enrichi par vos belles découvertes le patrimoine 
national. 

Ainsi vous étiez digne d'entrer à l’Académie fran- 
çaiseé, puisque vous êles, parmi les artisans de 
l’œuvre scientifique et parmi les plus grands, l’un 
de ceux qui auront le mieux contribué au rayonne- 
ment de la France. 


{ant d’injustes erreurs pendant l’année héroïque où 


« Passez, Monsieur le président, nous vous servirons 


_Bucaille, syndic, et de nombreux membres du Cons 


De M. Françors MAURIAC, de l'Académie fra À 
çaise, dans Figaro (6. 2. CHOEAR RE . 


— 


M. le président du Conseil — qui passe notre 


espérance — nous invite à nous réunir aujourd’ 
dans les églises pour prier. Nous ne manquerons 


(1) On sait que dans un très grand nombre de villes 
de France l'anniversaire du 6 février a été commémoré 
par des cérémonies religieuses, e- PS LIRE 

À Paris, un service funèbre a été célébré le mercredi 6, 
à 11 heures du matin, pour le repos des âmes des * 
victimes. 3 - e ; RE 

La Croix (7. 2. 35) en rend compte en ces termes : 
_« L’antique basilique était comble. Au centre du 
transept, un catafalque avait été dressé, recouvert’ d’u 
drap tricolore, entouré de cierges et de torchères. 

» À droite de ce catafalque se trouvaient les familles » 
des morts et des blessés de la journée tragique ; à gauche, 
les personnalités officielles, aux premiers rangs desquelles + 
le président du Conseil, M. Pierre-Etienne Flandin, et. 
M. Perreau-Pradier, sous-secrétaire d'Etat à la présidence 
du Conseil ; M. Georges Contenot, président ; M. Victo. 


municipal de Paris et du Conseil général de la Seine; 
de nombreux députés ; M. Langeron, préfet de police, et 
M. Chiappe, ancien préfet de police. ; ES 

» Dans la nef étaient massés les membres des Asso-. 
ciations patriotiques, dont les dirigeants occupaient les 
premiers rangs de chaises. Les bas côtés étaient égale- . 
ment remplis, Au-dessus du chœur, les drapeaux étaient. 
rangés le long de la tribune, > : SAS ; 

» Au chœur, S. Em. le cardinal Verdier présidait Ra 
cérémonie, assisté de MM. les archidiacres Beaussart et … 
Choquet. En face de lui avait pris place Mgr Baudrillart, 
et dans les stalles, NN. SS. Chaptal et Crépin ; M. le 
chanoine Touzé, vicaire. général ; les membres du véné-. 
rable Chapitre ; quelques curés de Paris, M. le chanoine. 
Pradel, M. l'abbé Peyroux, M. l'abbé de la Vacquerie, 
le R. P. de Selancy, etc. Signalons aussi la présence de” 
NN. SS. de la Serre, Delabar et Henry. » LEE 

Avant de se retirer S. Em. le cardinal Verdier, de même 
que le président du Conseil, présentèrent leurs condo- 
léances aux familles des défunts. > - 5e 

Is furent imités par les membres du bureau de l'Assem-. 
blée municipale. Puis ce fut le défilé des porte-drapeaux, | 
qui vinrent, de la tribune du chœur, où ils avaient assisté 
à la cérémonie, s’incliner devant le catafalque et défiler . 
devant les familles. : à ia 

A cetle occasion, $. Em. le cardinal Maurin, arche. 
vêque de Lyon, a publié le communiqué suivant 
(Semaine religieuse de Lyon, 1. 2. 35) : Ë 

« Un certain nombre de catholiques ont demandé que 


LE 


pains De 


lon célèbre à. l'église primatiale un service religieux - 
pour les victimes du 6 février. Leur demande a été favo- … 
rablement accueillie par Son Eminence, mais à la condi- - 
tion expresse que l'on ne puisse donner à cette cérémonie à 
un caractère politique. Il n'y aura, dès lors, aucun empla- =) 
cement réservé aux divers groupements, ni aucun drapeau, : 
ni aucun insigne. » STE j éx 

D'autre part, la Semaine religieuse de Poitiers (3. 2. 35) * 


contenait ce communiqué : je 

« Dans telle ou telle paroisse du diocèse, la Ligue des. 
Jeunesses patriotes a prié MM. les curés d'offrir le Saint 
Sacrifice de la messe pour le repos de l’ime de ceux 
qui sont tombés le 6 février 1934. É SES 

» Du point de vue chrétien, cette démarche est fort » 
légitime et ïil n'y a pas lieu de la repousser, pourvu 
qu’elle ne franchisse pas les limites du domaine propre- 
ment religieux. Quoi qu'il en soit, MM. les curés agiront 
sagement en invitant les personnes qui se proposent d'as- ! 
sister à Ja messe demandée à n'y point apporter des. 


2x 


de uivre ce p avis, d 

dérera, par sa présence, aux cérémonies funèbres, un 
caractère tout ensemble officiel et sédatif (x). 
veillant à ce 
versé, : 
n: TC . £ es . CEE 
Entre les victimes pour lesquelles il va prier 
Pie matin, et lui, un malentendu n’en persiste pas 
_ moins : Car Ces pauvres gens sont morts pour qué 


que.le sang ne soit pas de nouveau 


- « ça ne change pas ». 
-_ Mais on finit toujours par s'entendre avec les 
… morts. Les morts sont de bonne composition, sur- 
_ tout lorsque les vivants qui parlent en leur nom 


du Conseil peut tout espérer de la sagesse des 

- ligueurs qui ont répondu à l’étranglement du vieux 
Done par un défilé de troupes, à vrai dire 
impressionnant. - . 

_ Il est d’ailleurs toujours avantageux pour le gou- 
 vernement d’avoir en face de soi une opposition 
composée d'hommes d’ordre, parce qu’au nom de la 
patrie on a vite fait d’inquiéter leur conscience. 

_ Les chefs de cette opposition ont-ils une idée de 
derrière la tête P Cela est vraisemblable, bien que 
1ous n’en soyons pas irès sûr. Aux jours naïfs de 
notre jeunesse, nous prêtions volontiers à autrui 
de mystérieux desseins et de vastes pensées ; mais 
l'expérience nous enseigne que la plupart des 
hommes, même parmi les chefs, vivent dans l’im- 
médiat, que leur secret le plus souvent est de n’en 
avoir aucun et qu'ils redoutent fort que le public 
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ne finisse par s’en apercevoir. 

__ En tout cas c’est sur le scrupule patriotique des 
ligueurs que le gouvernement a raison de compter 
aujourd'hui. Après une année, les assassins n’ont 
” pas été punis, le silence.se fait sur la tombe des 
victimes : la Maçonnerie, qui a eu son Charleroi le 
- G février, mais qui a eu sa Marne le 8 novembre, 


fanions ou des enseignes qui feraient de la cérémonie 
une manifestation politique. STE = : 

» Nous voulons saisir cette occasion pour rappeler au 
- cfergé que tous les groupements de. l'Action catholique 
- diocésaine, et en particulier le groupement de formation 
—_ qu'est la Jeunesse catholique, doivent, comme tels, demeu- 
rer étrangers à toute action politique. | 
4 » Il faut sen tenir strictement aux directions ponti- 
 ficales. » (Les notes sont de la D. C.) 

: (x) C’est au cours du Conseil des ministres qui s’est 
= réuni le 5 février, à l'Elysée, que cette ‘décision a ét 
prise. 

Le communiqué publié à l'issue de la réunion 
faisait connaître en ces termes les résolutions du Conseil 
en ce qui concerne la commémoration du 6 février 

« Le gouvernement a décidé de maintenir l'interdiction 

- de toute manifestation, attroupement ou stationnement 
sur la voie publique le 6 février. 

» Le gouvernement rappelle à tous les citoyens l'effort 
- qu'il poursuit dans la trêve des partis pour assurer la 
paix publique et compte sur le patriotisme de tous pour 
_ l'y aider. + : 

- » Le président du Conseil assistera à la cérémonie de 
_ Notre-Dame, » ; = 
» La décision prise par le chef du gouvernement de 
 ée rendre à la cérémonie de Notre-Dame a provoqué de la 
= part des radicaux une démarche tendant à faire renoncer 
- Je président du Conseil à sa décision. 

L'Echo de Paris (6. 2. 35) écrit à ce sujet : 

« .… [Les délégués radicaux] lui ont fait part'de l’émo- 
tion qu'ils avaient ressentie à la lecture du communiqué 
Au Conseil et lui ont demandé poliment de bien vouloir 
= envoyer M. Rivollet à Notre-Dame au lieu d’y aller lui- 
même représenter le gouvernement. Mais M. Flandin a 
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- répondu non moins poliment qu’il n'avait aucune raison 


de modifier son programme. » 


ons Actuelles » 


tant que lui-même con- - 


Le chef du gouvernement accomplit son devoir en 


- : . . 
- « ça change », et il occupe le pouvoir pour que | 


ont figure d'hommes raisonnables. M. le président 
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veille à ce qu'il ne soi gé Î è 
ah ion dont Pacs dé = un 
: pays un 
règne sans fin. [lest vrai... Mais il est vrai aussi 
que le cours de la vie dérange les trames les mieux 

Ourdies et que ce gouvernement modéré que Ja 
Maçonnerie avait chargé d'occuper le tapis en atlen- 
dant qu’elle reprenne au grand jour Ja pre- 
mière place, accomplit au dehors une œuvre qui 
étonne le monde, 

Autant que les profanes en puissent juger, le : 
morne piétinement de la diplomatie française est 


interrompu. © merveille |! les débats entre nations 


ne Sont plus stériles. La politique des pactes prend 
figure ; elle fait honneur à ceux qui l'ont conçue et 
à ceux qui l’inscrivent dans le réel. Depuis trois 
jours, les peuples comme 
- sans terreur. "= 

Et sans doute on nous expliquera que les événe- 
ments ont aidé les hommes ; nous voyons bien ce que. 
Laval doit à Hitler, ce qu’il doit plus encore peut- 
être au besoin qu'a l’Angleterre d’une Europe paci- 
fiée, pour n'être plus distraite de la partie qu’elle 


joue en Asie. Mais les considérations de cette sorte 


n’enlèvent rien au mérite des négociateurs français: 


la politique est l’art d'utiliser les événements, c'est 


l'exploitation raisonnée du hasard, au profit d’un 
plan longuement müri. 
Dans le silence de cette journée, dans ce recueil- 


lement au bord des tombes de ceux que nous n’avons 
pas vengés (mais Dieu s’est réservé la vengeance), 


aucune voix ne soufflera-t-elle aux maîtres de 
l’heure : « Profitez du prestige que vous donnent 
vos succès au dehors pour accomplir au dedans ce 
qu'ont voulu ces victimes : brisez la résistance de 
conjurés qui se servent de vous, si vous ne voulez 
pas qu'ils vous étranglent, vous aussi, entre deux 
portes. Gar ce qu'ils attendaient de vous, ce n'était . 


pas de servir la France et l’Europe comme vous 


le faites avec tant d'éclat, mais de détruire les Ligues 
nationales, comme vous vous y êtes efforcés avec 
tant de maladresse. » 

Que les hommes de premier plan manquent donc 
d’audace ! Ils n’ont de force que pour résister à 
la tentation de jouer un rôle décisif. Imaginons un 
président du Conseil ou un ministre des Affaires 

‘ étrangères qui, revenant de Rome et de Londres, 
choïsirait le 6 février pour annoncer au pays un 
programme de réformes, à la fois politique et 
social. Le plus modeste programme, mais qui 
serait une amorce, qui ressemblerait à un premier 
pas. De quels cris d'espérance et de joie ce mes- 
sage serait salué. Que cet homme serait aimé | 
Hélas ! le pays est seul dans la partie qu'il joue 
contre les politiciens. 

Et nous savons bien que personne, en démocratie, 
n’a moins de pouvoir qu’un ministre : il faut con- 
sidérer l’animal parlementaire dans son milieu réel, 
ses attaches de toutes sortes, les promesses échan- 
gées, les amitiés et les inimitiés, les menaces occultes 
qui le pressent, 

En politique, c'est peut-être dans la mesure où 
un homme n'est pas libre qu'il atteint aisément aux 
hautes places. 

Mais une autre menace depuis le 6 février 1934 
pèse sur le chef du gouvernement : non occulte, 
celle-là, une menace à ciel ouvert, si l’on peut dire, 
et que le plus malin ne saurait esquiver. Pour des 
politiciens, c’est peut-être un jeu d’enfant que de 
rouler ce peuple malheureux (ils le ui ont bien 
montré le 8 novembre); maïs ce dont nous sommes 
assuré, c’est qu'avec toute leur ruse ils n’arriveront 
plus jamais à le rendormir. 


+ Sr sd F” 5 7. ER “3 à 4 LR 2: 


autrefois regardent le ciel  : 
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ACTES PONTIFICAUX 


1 — Société de Saint-Vincent de Paul 
… Lottre de S. S. Pie XI à M. Henri de Vergès (2. 2. 85) (1 


A Notre cher Fils Henri de Vergès, président de 
la Société de Saint-Vincent de Paul. 


_ Cner Frr$, SaLuT ET BÉNÉDIOTION APOSTOLIQUE. 


. C'est avec la plus joyeuse reconnaissance envers 
la divine Bonté que Nous venons remercier le Con- 
_seil général de la Société de Saint-Vincent de Paul 
e hommage traditionnel de ses vœux de nouvel 
an, auxquels il a pu associer de si consolantes nou- 
velles sur l’état actuel des Conférences. Si, en effet, 
la récente année jubilaire a été marquée des plus 
‘heureux, accroissements relatifs à cette œuvre, qui 
est pour l'Eglise uni des plus beaux fleurons de sa 
couronne, la constatation que vous faites au sujet 
le cette marche progressive, qui n’a nullement ra- 
, Jenti pendant l’année 1954, témoigne une fois de 
… plus de la prédilection de Dieu pour cette institu- 
tion, destinée à donner au monde le touchant spec- 
âcle de l'Evangile agissant par la pitié fraternelle 
<t renouvelant sous tous des cieux, dans l'humilité 
et le silence, la miséricordieuse activité du divin 
Sauveur, qui allait aux âmes par les corps et faisait 
de sa miséricorde le précurseur de la Vérité. En re- 
merciant Dieu de cette prédilection, ainsi. que des 
… dispositions si ferventes qu'il se plaît à maintenir 
dans vos rangs et des sympathies nombreuses qu'il 
daigne susciter pour l’OEuvre de Saint-Vincent de 
Paul un peu partout à travers le monde, Nous 
sommes heureux de trouver le motif de Notre recon- 
naissance surtout dans l’activité spirituelle qu'il 
vous est donné d'exercer au profit des différentes 
. classes de pauvres, et d’une manière toute spéciale 
- au profit des petits dévoyés, qué la société surveille, 
_ mais que la charité seule peut redresser dans l’âme 
et ramener au bien. Avec cette douce et consolante 
vision, vous pouvez maintenant continuer en toute 
_ sûreté la mission. bienfaisante qui vous est dévolue, 
_ A et Nous, de Notre part, Nous pouvons renouveler 
= avec la plus entière confiance et la plus pure joie 
Nos vœux palernels pour la plus parfaite vitalité des 
chères Conférences de Saint-Vincent de Paul et en- 
voyer à tous ses membres, à vous en particulier, 
Monsieur le président, et à votre Conseil général, 
Ja Bénédiction apostolique. 


MA 


Du Vatican, le 2 février 1935. 


PIUS PP. /XI 


(x) Cette lettre a été publiée par la Semaine religieuse 
de Paris (23. 2.85). — Précédemment La Documentation 
Catholique a reproduit le texte de plusieurs lettres adres- 
sées par $. S. Pie XI à M. Henri de Vergès en réponse 
à ses vœux de Noël et du nouvel an : L'Hommage (6. x. 
92), cf. D. G., t. 27, col. 49r, et notre volume E’Action 
Catholique, 2 édition, p. 4ox ; Les Conslatations (18. x. 
33), cf. D. C., t. 29, col. 644 ; Le message filial (x: T2 
34), cf. D. C., t. 8x, col. 786. 
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Il — Dixième anniversaire de k fondati 


Lettre de $. Em. le cardinal Pacelli à N. le chanoine J. Cardin. 
OLA DE SES 


“ | 


EGRETERIA DI STATO x Ne = 3 
$ ose Dal Vaticano, le 11 janvier 1935. | 
2) 


pr SUA SANTITA 


Monsieur LE CHANOINE, e cel 

En maintes occasions, le Souverain Pontife a ma 
nifesté l'intérêt paternel avec lequel il suit les déve-n 
loppements de la Jeunesse ouvrière catholique, tant” 
dans votre chère Belgique que dans les autres nas 
auxquelles ce généreux mouvement s’ests 
étendu. La J. O. C., en effet, réalise, à ses yeux, un” 
type achevé de cette Action catholique qui est une” 
des pensées maîtresses de son pontificat. Ce qu’elles 
vise, en subordination filiale à la hiérarchie, c'es 
la conquête spirituelle de toute la jeunesse ouvrière, 
et son organisation et ses méthodes sont “plus ae 


adaptées. à un dessein qui, pour gagner plus aisé- 
ment à Notre-Seigneur Jésus-Christ les âmes des” 
jeunes travailleurs, s'applique à christianiser les” 
milieux mêmes du travail. Elle montre par là» 
qu'elle a bien compris la consigne formulée pars 
S. S. Pie XI dans l’encyclique Quadragesimo anno : 
« Les premiers apôtres des ouvriers seront les 
ouvriers eux-mêmes. » CE 

Aussi, la prochaine célébration du 10° anniver-… 
saire de cette institution cause-t-elle au Saint-Père 
une joie toute particulière, cela d'autant plus que, 
cet anniversaire sera marqué par une imposante” 
manifestation de foi vivante et de fierté catholique." 
Sa Sainteté n'ignore pas l’abnégation courageuse” 
avec laquelle les militants de ce mouvement si cher. 
à son cœur préparent d'ores et déjà les magnifique 
assemblées qui voudront être l’hosanna triomphal. 
des jeunes travailleurs de Belgique à la royauté. 
sociale de leur divin Sauveur Jésus-Christ, leur chef, 
leur frère, leur ami, leur modèle. Ce n'est pas sans. 
émotion qu'il a lu dans votre rapport quelques-. 
unes des « promesses » par lesquelles ils s'engagent. 
à approfondir encore, cette année, leur vie inté-… 
rieure, afin que, suivant le mot de saint Paul, ce. 
soit vraiment « le Christ qui vive en eux ». Ainsi. 
réaliseront-ils les conditions essentielles du véritable. 
apostolat, et portant avec eux, de plus en plus, « la- 
bonne odeur » et le rayonnement de Jésus-Christ 
lui-même, ils pourront légitimement ambitionner. 
de grossir encore le nombre de leurs adhérents sans. 
que la J. O. C. perde rien de la virile ferveur d’un. 
christianisme si effectivement vécu. à 

Sa Sainteté partage donc votre confiance que, les 
25 août prochain, les prodigieux résultats d’un mou- 
vement où la Providence semble avoir mis sa signa-} 
ture éclateront aux yeux de tous. Ce ne sera pas. 
seulement la vigueur conquérante de la J. ©. C.- 
qui sera démontrée par les faits, c’est la jeunesse 
sans cesse renouvelée de l'Eglise elle-même qui 
resplendira avec son éblouissante beauté, On s’éton- 
nera que, dans l’espace de dix ans, de si imposants 
effectifs aient pu être rassemblés ; qu’une forme. 
aussi apostolique d'éducation populaire ait été. 
poussée si haut et si loin ; que des services aussi. 


SE RES LR 
agement organisés aient pu répondre à 
si divers ; qu'une presse si puissante et des publi- 
cations si variées aient pu, en si peu de temps, 
créer une force de propagande incomparable : et 
enfin qu’une jeunesse nouvelle se soit forgée « fière, 
- pure, joyeuse et conquérante », espoir de l'Eglise 


“et de la patrie. : 


à. 


& 


le monde entier, À tous ceux qui, sous l'égide 

d'un épiscopat clairvoyant et zélé, se dévouent, dans 
votre pays, à cette sainte entreprise avec toute la 
générosité de leur âme et toute l’humilité de leur 
cœur, il accorde avec effusion la Bénédiction aposto- 
_lique, ainsi qu’à vous-même, Monsieur le Chanoine, 
_ à tous les assistants ecclésiastiques délégués au sein 


de la J. O. C. par l'autorité pastorale de l’Eminen- 


_tissime archevêque de Malines et des autres évêques 
_ de Belgique, à tous les catholiques enfin qui appor- 
- teront leur concours au succès d’une journée qui 
devra s'inscrire dans les fastes religieux de votre 
mation bien-aimée. 

Avec mes vœux personnels pour le succès croissant 
de votre apostolat sacerdotal, je vous prie d’agréer, 
Monsieur le Chanoïine, l'assurance de mon religieux 
. dévouement. 


* 


… HI — Nomination du cardinal Pacell 
comme protecteur de l'Œuvre de la Sainte-Enfance 
Lettre « Cum Pontificium » de $. $. Pie XI (8. 1. 84) U. 


PIE XI, PAPE 

Comme l’Œuvre Pontificale dite de la Sainte- 
- Enfance est actuellement privée de son patron auprès 
- de la Curie Romaïne, dans le but de pourvoir dans 
le Seigneur au bien de cette Ouvre féconde, Nous 
sommes d’avis de vous confier cetie charge, assuré 
* que cette Ouvre tirera de votre appui beaucoup 
d'avantages et d'honneur. 
__ C’est pourquoi, de Notre propre mouvement, en 
pleine connaissance de cause et après mûre réflexion, 
- par ces Lettres apostoliques et en vertu de. Notre 
- autorité, Nous vous choisissons, vous établissons et 
_ vous proclamons, vous, Notre cher fils, patron, c’est- 
 à-dire protecteur à vie auprès de Nous et de ce 
Siège apostolique de l’OEuvre Pontificale de la 
Sainte-Enfance précitée, avec ious les honneurs, 
privilèges, droits, pouvoirs et charges ordinaires et 
- accoutumés. En outre, Nous ordonnons à tous et 
à chacun des directeurs ainsi qu’à chaque associé 
de ladite Œuvre Pontificale de la Sainte-Enfance 
* de vous considérer comme leur patron et de vous 
témoigner le respect qui vous est dû, nonobstant 
toutes dispositions contraires. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau 
du Pêcheur, le troisième jour du mois de novembre 
de l’année 1934, la treizième de Notre Pontificat. 


E. card. PAcezzr. 


Pour le cardinal PAcezri, 
secrétaire d'Etat : 


DomInIQUuE SPADA, 
&- des Brefs apostoliques. 


“ (1) Cf. Texte latin et traduction française dans le 
“Bulletin de l'Œuvre' de la Sainte-Enfance. Cette lettre 
“porte la suscription suivante : « À Notre cher Fils Eugène 
Pacelli, cardinal-prêtre de la Sainte Eglise romaine au 


titre des saints Jean et Paul. » 
7 PL 
5, CET : 


Catholique » —— 


des besoins : 


ns. Le Saint-Père se plaît donc, dès maintenant, à 
_bénir la préparation d’un Congrès jubilaire qui doit 
ouvrir une nouvelle expansion de la J. O. C. dans - 


4e Communiqué officiel de $. Em. le cardinal Villeneuve, 


ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


I — Croisade de charité 
Communiqué de $. Em. le cardinal Maurin, 
archevêque de Lyon (2. 12. 84) UM, 


Son Eminence le cardinal-archevéque a reçu une 
délégation des Russes réfugiés à Lyon. M. le prési- . 
dent, de l’Association a exposé que, chassés de leur 
pays par le bolchevisme, ils ne pourraient y retour- : 
ner sans s’exposer à de graves dangers, Or, il y a, 
en très grand nombre parmi eux, des vieillards, des 
enfants qui manquent de pain et d’abri et des 
ouvriers sans travail. Son Eminence les recommande 
aux divers offices de charité, à la Chambre de com- 
merce, aux chefs d'usine, aux commerçants. Son 
Eminence n’a pas manqué de faire observer à ses 


qu’il y a même un certain nombre de familles au 
trefois dans l’aisance et donnant aux œuvres et qui — 2") 
sont aujourd’hui dans une grande gêne. Plus que 
jamais il faut recourir à la prière et puiser dans la | 
pratique des devoirs religieux force et consolation. 

La direction des OEuvres a, de concert avec 
MM. les curés, rétabli la croisade de charité. Que 
Nos chers diocésains des villes et des campagnes 


veuillent bien s’y associer par l'envoi de denrées ali 
mentaires, de vêtements usagés et de larges aumônes. 


ne 
II = Les loteries : 


archevêque de Québec (47. 1. 85) ©, 

Les loteries, même dans un but de bienfaisance, 1 
sont prohibées par la loi civile, sous menace de. 
peines très sévères. Ceux-là, mêmes qui achètent 
des billets de loterie s’exposent à une amende de <e 
0 dollars (Code criminel, 236). SENS 

Le cardinal-archevêque croit devoir rappeler cette … 
prohibition de la loi civile, et défendre au clergé 
et aux institutions religieuses de son diocèse les | 
ürages non autorisés. . à 


Archevêché de Québec, r7 janvier r935. 


2o Communiqué officiel de l'archevêché de Montréal 
(4 2. 35) 0 re 


x 
: La Semaine religieuse de Québec, 24 janvier 1939; ! 
a publié le communiqué suivant : | 5 

Les loteries, même dans un but de bienfaisance, sont : 
prohibées par la loi civile, sous menace de peines très ÿ 
sévères. Ceux-là mêmes qui achètent des billets de loteries © 
s’exposent à une amende de 20 dollars. (Code criminel, 
236). 

Le cardinal-archevêque croit devoir rappeler cette prohi- 
bition de la loi civile, et défendre au clergé et aux 
institutions religieuses de son diocèse les tirages non auto- 
risés. 

Archevêché de Québec, 17 janvier 1935. 

Mgr l'archevêque coadjuteur de Montréal fait 
sienne cette discipline du cardinal-archevêque de 
Québec. à 

Montréal, 4 février 1935. 


(x) Cf. Semaine religieuse de Lyon (Gers 34). 
(2) Cf. Semaine religieuse de Québec (24. x. 35). 

T MT m4 1 n 26) 
(3) Cf. Semaine religieuse de Montréal (OA con) 
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_N otes fiscales. 


Impots réclames en ce moment 
divers établissements scolaires 


En présence des agissements de certains agents 
des administrations fiscales, il devient nécessaire de 
Vs quelques principes 

I. — L'enseignement, à quelque degré qu’il soit 
donné, ne constitue jamais l'exercice d’une pro- 
fession commerciale. 
 L'instituteur primaire, le professeur d’un collège 
secondaire, le professeur de Faculté, ne font pas 
cte de commerce, et ne pourront jamais être, à 
- raison de ces fonctions, classés dans la. catégorie 
des assujettis aux bénéfices industriels et commer- 
ciaux : c’est à des titres différents, salaires ou béné- 
es non commerciaux, qu’ils seront imposables, 

… IE. — Si c’est une société qui exploite un établis- 
- sement d'enseignement, une distinction va être 
due nécessaire par les décrets de juillet et dé- 
ambre 1934, qui, d’ailleurs très abusivement, ont 
imposé le caractère commercial à des opérations qui 


ira) La société civile poursuivant un but non 
commercial, l’enseignement, ne sera pas assujettie 
aux bénéfices commerciaux, et ne pourra être 
mposée qu'au titre des bénéfices des professions non 


-b) Pour les sociétés par actions et les sociétés à 


sement d'enseignement, la solution se trouve ino- 
 pinément changée par une disposition nouvelle que 
l’administration a réussi à faire insérer dans l’ar- 
 ticle 3 du Code général des impôts directs, édicté 
par le décrét du 27 décembre 1934. Aux termes de 
cet article, « les sociétés par actions et les sociétés 
à responsabilité limitée sont soumises à l'impôt sur 
les bénéfices industriels et bless quel que 
soit leur objet ». 

.. Gette disposition, qui, au point de vue fiscal, 
s'attache à la forme de la société et non pas à la 
mature de l’objet Dore ne concerne que deux 
catégories de sociétés : les sociétés anonymes et les 
SOCIETES à responsabilité limitée. Les autres sociétés 
qui exploiteraient des établissements d'enseignement 
continuent, comme avant la réformede 1934: à être 
imposables au titre des bénéfices non commerciaux, 
et on ne saurait exiger d’elles les déclarations et pro- 

ÿ ductions qui concernent les commerçants. Les 

articles r à 26 du Code général de 1934 ne leur 
sont point applicables : c’est la réponse qu'il y 
aurait lieu de faire aux demandes de contrôleurs des 
contributions directes. 
III. — En ce qui concerne la iaxe sur le chiffre 
d’affaires, il n’y a aucune distinction à faire sui- 
vant la personne de celui qui dirige un établisse- 
ment d'enseignement. L'article 5-26° du Code de 
la taxe sur le chiffre d’affaires, du 27 décembre 
ao, décide : 
« Sont exemptés de l'impôt 


26° les affaires 
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responsabilité limitée qui exploiteraient un  établis- 


np Ten 


effectuées par les ARR Ro 3 
sous quelque forme qu'ils soient constitués, don. 
nant un enseignement primaire, secondaire, supé- 
rieur, technique ou agricole, lorsque ces affaires 
n’ont pas, en fait, le caractère d'opérations com- 
merciales. » ee : 
IV. — L'impôt sur les bénéfices non commerciaux d 
et la patente soulèvent des questions beaucoup plus | 
délicates : | 
a) Celui qui exploite un externat primaire est} 
assujetti à l'impôt sur les bénéfices non commer# 
ciaux, mais pas à la patente. s 
b) Celui qui exploite soit un pensionnat pri- 
maire, soit un établissement secondaire, externat ou. 
pensionnat, est assujetti à l'impôt sur les bénéfices 
non commerciaux et à la patente. 
La loi n’a pas prévu d’autres situations ; d'a 
une série ‘de difficultés. \ _ 4 
1° Si un établissement d'enseignement est créé 
et entretenu par une association déclarée de la lois 
de rgo1 où par un syndicat professionnel établi en. 
conformité avec le Code du travail, se trouve-t-0 on 
dans les cas de l'exercice d’une profession non com 
merciale P et si un exercice fait ressortir un Pr | 
dent de recettes, cet excédent de receltes constitue-t- 
un « bénéfice » imposable? Il est essentiel de se 
rappeler que jamais les associés ou les syndiqués ne 
pourront se répartir quoi que ce soit des recettes,” 
produits, bénéfices, réalisation d’actif de l'associa- 
tion ou du syndicat. Le groupement poursuit ur 
but désintéressé ou de formation professionnelle. 
à défaut de but lucratif, il n’y a pas 


Ceci étant, à 
exercice d’une profession au point de vue fiscal. 
2° Si donc ce groupement, qui, par définition, a 
peut pas poursuivre un but de bénéfices à distri. 
buer, n’exerce pas une profession lucrative, est-il. 
imposable à la patente, et, en cas d’excédent acci-. 
dentel de recettes, aux bénéfices non commerciaux PE 
La négative nous paraît la seule solution juridique. + 
V. — Au contribuable soumis à l'impôt sur les, 
bénéfices non commerciaux, les articles 92, à of 
du Code général des impôts imposent : la tenue. 
« d’un livre-journal qui présente jour par jour le 
détail de leurs recettes professionnelles. Ce livre est. 
tenu par ordre de dates, sans blancs, BR ou: 
transports en marge ». 
Et l'article 92 ajoute : «cie contrôleur. “peut. 
demander communication des livres et de or 
pièces justificatives. » : 
Il est à noter que le texte impose uniquement 1 
tenue d’un livre de recettes. 

a) S'il s’agit de sociétés exploitant des établisse- 
ments d’ enseignement, cette exigence nouvelle ne. 
changera pas notablement la situation _antérieure, 
car les sociétés civiles, anonymes ou à responsa-. 
bilité limitée, soumises au droit de communication. 
de l'Enregistrement, tenaient certainement une 
comptabilité régulière. 

b) Pour les particuliers, au contraire, . PE 
gation de tenir un livre dans des conditions rigou- 
reusement déterminées constitue une charge nou- 
velle. Quels livres et pièces justificatives le con- 
trôleur peut-il, en outre, se faire communiquer à nl 
est difficile de l'imaginer. S 

C) Mais alors la même question revient : 

SALES agit d’un. Flablésenens réellement ex loit 


personne morale sans but lucratif, 
ciation de la loi de r9or ou syndicat, peut-on exiger 
la tenue du livre des recettes? Nous croyons que 
_ la solution négative est seule conforme aux prin- 
“cipes et que es articles. 92 à 
cation. 
Le bon sens indique - que J’association commet- 
trait une grave - négligence en ne tenant pas des 
écritures. Il peut même devenir nécessaire qu’elle 


Ë de 1901 et de 1884-1927, mais ce ne sera pas pour 
à » déférer à l’article 94 Le elle cpu s’il y a lieu, 
des justifications. 


[ 5 -Aucusre River, 


Textes administratifs. 


= | ASSURANCES SOCIALES : 


Eine vénéra | d'aiminiiration ue 
+ Modification. Fe 


À 
= 
ad 


RE 


DÉCRET DU 24 OCTOBRE 1934 (1). 


= LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport des ministres du Travail et des Finances, 
_ Vu la loi du 5 avril 1928 sur les assurances sociales, 
complétée et modifiée par la loi du 30 avril 1930 (2) ; 
>. Vu le décret du 15 mai 1934 relatif à la réalisation 
d'un plan de grands travaux contre le chômage au moyen 
des disponibilités des caisses d’assurances sociales ; 

= Vu le décret du 25 juillet 1930 (8) portant règlement 
. général d'administration publique pour l'exécution de la 
loi du 30 avril 1930 modifiant - et complétant la loi du 
- D avril 1928 ; 2 

£ Le Conseil d'Etat entendu, 

= DÉGRèTE : 

ART. 1%. — Les dispositions transitoires du décret du 
- 25 juillet 1930 portant règlement général d'administra- 
- tion publique pour l'exécution de la loi du 30 avril 1930 
sur. les assurances sociales sont complétées comme suit 


Section II. — Réalisation d’un programme 
_ de grands travaux contre le chômage. 


| Art. 246 bis. — Pour la période du 1° juillet 1934 
au 3r décembre 1940, les dispositions des trois premiers 
_ alinéas de l'article 216 du présent décret sont remplacées 
par les suivantes : 
Dans les cinq premiers jours de chaque mois, les 
caisses primaires de capitalisation et les caisses autonomes 
- mutualistes pratiquant l'assurance sociale agricole éta- 
blissent, pour le mois en cours, une situation prévision- 
nelle de leur trésorerie en tenant compte de leurs recettes 
> et dépenses probables de toute nature et font connaître 
» À la Caisse des dépôts et consignations la somme totale 
pouvant être employée dans les conditions prévues à 
l’article r**, paragraphe 17, du décret susvisé du 15 mai 
1934 et à l'article 31 de la” loi du 30 avril 1930, modifié 
_ par l’article 7 dudit décret, sur le solde de leur compte 
* courant de fonds disponible au dernier jour du mois 
— précédent. 
L Dès réception de cette notification, la Caisse des dépôts 
et consignations transporte du compte courant des fonds 
_ disponibles. 


(x) «Modification au décret du 25 juillet 1930 por- 
tant règlement général d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du 30 avril 1930 sur les assurances 
2 sociales. » 
(5) Cf.=D>C.;,t. 23, col. 1219-1253. 
Ho, Ibid., t. 24, col. 515-556. 
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asso: | ï 


94 sont sans appli- 


les tienne pour justifier de sa conformité aux lois 


Ta) Au fonds commun des grands 
quarts des disponibilités à employer ; 
-_ D) Au compte - fonds de placement, le 
: _ disponibilités à employer. 

Faute pour les caisses primaires de capitalisation SE, 
les caisses autonomes mutualistes pratiquant l'assurance 
sociale agricole de faire connaître, dans les délais fixés 

au paragraphe 1°, 
employer, è 
d'office $ 

—a) Au fonds commun des grands travaux, les trois 
quarts du solde du compte courant de fonds disponibles ; 
..b) Au compte fonds de placement, le huitième du: 
solde du compte courant de fonds disponibles. 

Art. 246 ter. 
au 31 décembre 1940, les dispositions de l’article 229 du. 
présent décret sont remplacées par les suivantes en ce 
qui concerne le fonds de majoration et de solidarité de. 

- la Caïsse générale de garantie. - 
Dans les cinq premiers jours de chaque mois, le direc- 


travaux, les 


teur général de la Caisse générale de garantie notifie_ FAITES 


Caisse des dépôts et consignations le montant des dispo-. 
nibilités en compte courant pouvant être employé pen-. 
dant le mois en cours dans les conditions prévues à 
l’article 1°, paragraphe 1®, du décret susvisé du 15 mai 
1934 et à l'article 3r de Ja loi du 30 avril 1980, modifié 
_par l'article 7 dudit décret. TE F7 

Les trois quarts de ces disponibilités sont transportés. 
au fonds commun des grands travaux. 

Le huitième de ces disponibilités est bloqué au compte 
courant par la Caisse des dépôts et consignations qui 
- en fait directement emploi pour le compte de la qe 
générale de garantie. 

L'autre huitième des disponibilités est employé par la 
Caisse générale de garantie dans les conditions prévues 
aux paragraphes 2 et 3 de l'article 218 du présent décret. 

ART. 2. — Le ministre du Travail et le ministre des. 
Finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera PHbEeS au 
Journal Officiel de la République française. 

Fait à Paris, le 24 octobre 1934. 

ALBERT LEBRUN. 

Par le président de la République : 

Le ministre du Travail, 
ADRIEN MARQUET. 6) 

; Le Pie des Finances, 

. GERMAIN-MARTIN. 


———h—— 
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Subventions aux Syndicats illégaux 
d'instituteurs publics 


Syndicat national des instituteurs et institutrices publics $ 


Conseil général de la Seine. 
Subventions. 


de France et des colonies. 
Conseil municipal de Paris. 


des He 


huitième. des 


le montant de leurs disponibilités X ©! 
la Caisse des dépôts et consignations aftecte 


_— Pour la période du 1% juillet 1934 fs 


2E 
kr 


Contribuable. 


Recours pour excès de pouvoir. Délibérations annulées. 


Aucun groupement de fonctionnaires ne peui léga-.… 


lement constituer un syndicat professionnel à. 
raison des dispositions du titre 1% du livre III du 
Code du travail et, notamment, des art. 1% et 24. 

Dès lors, les syndicats d’instituteurs publics ne sau- 
raient, à raison de leur caractère illégal, recevoir 
de subventions de la part des collectivités pu- 
bliques. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


(Séance du 16 janvier 1935.) 
Présidence de M. G. Pioxat. 


I 


Le ConseL D'ETAT, statuant au contentieux (section du 
contentieux, 82 et 4e sous-sections réunies) ; 

Sur le rapport de la 4° sous-section de la section du 
contentieux ; 


ofesseur au lycée Buflon, demeurant, 9, rue Bausset, 
aïis (XV5), agissant en qualité de contribuable de Ja 
de Paris, lesdites requêtes enregistrées au secré- 
f dé contentieux du Conseil d'Etat le 14 février 
4 et tendant à ce qu’il plaise au Conseil annuler : 

° Une-délibération, en date du 11 décembre 1933, 


a alloué une subvention de 5oo francs au Syndicat des 
üuteurs et institutrices® publics, dont le siège est à 
3, rue du Château-d'Eau (X°) ; 

Une délibération, en date du 28 décembre 1033, 
Mancte le même Conseil municipal a alloué une 
ention de 2000 francs au Syndicat national des 
instituteurs et institutrices publies de France et des 
lonies ; 


Br) ris ; ; que le groupement de fonctionnaires dont s’agit, 
qu a entendu se placer sous le reine . la ne nu 


un. de nt Joi. et dés lois des Le aillet oo et 12 Mars 
y20 ; que, dès lors, n'étant pas pourvu de la person- 
nn EE il ne peut recevoir de Eubren ane de qui- 


Vu, Pros comme ci- eus le 15 mai 1934, les 
rise à Ja Conte ian qui a été donnée des pour- 


È 2 “enregistrées comme ci-dessus les 4 juin et 5 juillet 
34, les observations par lesquelles le ministre de VIn- 
ieur (2) et celui de l'Education nationale (3), «en 
ponse à la communication qui leur a été donnée, des 
rvois, déclarent s’en remettre à la sagesse du Conseil 
Eat ; 

u “Les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
Vu la loi du 25 février 1927 portant codification des 
s ouvrières (livre JL du Code, du travail et de la be 
voyance sociale) ; s k 

Vu la loi du 1% juillet r900 ; 


cle 9 ;. 
ui M. pe Fonr- RÉAULXx, auditeur, en son rapport ; 
* Oui Me Borvin- CHAMPEAUX, avocat du sieur Julitte, en 
es observations ; < 
Oui M. Paronr, auditeur, commissaire adjoint du gou- 
vernement, en ses conclusions ; 
- Considérant que les requêtes susvisées ‘présentent à 
juger la même question ; qu'il y a lieu de les joindre 
pour y être statué par une seule décision ; 
‘Considérant qu'il résulte de l’ensemble des dispositions 
du titre 1% du livre II du Code du travail, et notamment 
de ses articles 127 et 24, qu'aucun groupement de fonction- 
_naires ne peut légalement constituer un Syndicat pro- 
fessionnel ; que, dès dors, les groupements de fonction- 
 naires qui prétendent se constituer sous cette forme ne 
sauraient, à raison de leur caractère illégal, recevoir 
aucune subvention de la part des collectivités publiques ; 
que, par suite, le sieur Julitte est fondé à soutenir qu'en 
‘accordant des ‘subventions au Syndicat national des insti- 
tuteurs et instilutrices publics le ‘Conseil municipal de 
la Ville de Paris a excédé ses pouvoirs ; 
. Décne 

.. AnmrT. 1%, — Sont annulées les délibérations susyisées 
du Conseil municipal de Paris en date des’ 11 ét 28 dé- 
cembre 1933 ; 

Ant, 9. — Les frais de timbre exposés par Je sieur 
* Julitte. à l’occasion des requêtes susvisées, s'élevant à 
» 16 francs, et ceux de la présente décision lui seront 
; remboursés par la Ville de Paris. 


Il 
Le Conseir p'Erar, statuant au contentieux (section du 
contentieux, 80 et ie sous-sections réunies) ; 
Sur le rapport de la 4 sous-section de la section du 
contentieux. ; 
Vu ‘la requête (4) présentée pour le sieur H. Julitte, 


(x): N°S° 38 8ro et 38 8r2. 
(2) M. Albert Sarraut. 
()-M. Aimé Berthod. 

(4). N°38 8rr. 


ne au Eire Buffon, PRES 


+. re Fe Fe Julite 5] 
el requêtes a) présentées pour he 7 | à Paris (XVe), agissant en qualité de co uable « 


r Jaquelle le Conseil municipal de la Ville de Paris | 


_ Ge faire, attendu que le requérant est recevable à for- 
mer les présents recours en qualité de contribuable de: 


servations présentées par le préfet de la Seine, en 


ses observations ; D 


u des lois des 7-14 octobre 1790, 24 mai 1872, 


département de la Seine, ladite requête enregist comm 
ci-dessus le 14 février 1934 et tendant à ce qu'il pla 

au Conseil annuler : une délibération en date du 23 dé- 
cembre 1933, par laquelle le Conseil général de la Seine 
a alloué une. subvention de r 300 francs au ie | 
national des instituteurs et institutrices publics . de France. 
et des colonies (section départementale de la Seine), dont 
le siège est à Paris, 3, rue du Château-d'Eau ; at 

Ce faire, attendu que le requérant est recevable à 

former le présent recours en qualité de contribuable du. 
département de la Seine ; que le groupement de fonc- 


 tionnaires dont s’agit, qui a entendu se placer sous le. 
régime de la loi du 2r mars 1884, constitue un grou- 
_ pement illicite au sens de ladite loi et des lois des. 


1 juillet rgo1 et 12 mars 1920 ; que, dès lors, n'étant». 
pas pourvu de la personnalité civile, il ne peut recevoir 
des subventions de quiconque, et spécialement des cullec- = < 
tivités publiques ; | 

Vu la délibération attaquée : | 

Vu, enregistrées comme ci- -dessus : le 15 mai tr de S | 
observations présentées par le préfet de la Seine, en 
réponse à la communication qui a été donnée du “ 
à ce département ; 

Vu, enregistrées comme ci-dessus 4 juin et 5 juillet À 
1934, les observations par lesquelles le ministre de lIn- 
térieur (eo) et celui de l'Education nationale (2), en… 
réponse à Ja communication qui leur a été donnée du 
pourvoi, déclarent s'en remettre à la sagesse du Conseil = 
d'Etat ; = | 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 25 février 1927 portant codification des 
lois ouvrières (livre IIT du Code du travail et de la pré- 
voyance sociale) ; = / 

Vu des lois des 7-14 octobre 1790, 24 mai 1872, 
article 9 ; Ù 

Oui M. pr- Fonr-RéaAuLx, auditeur, en son np $ 

Oui MS Borvin-CHamPEAUx, avocat du sieur Julitte, en. 


le dé 


Gap 


Oui M. PARODT, sudiieur: commissaire adjoint du gou- 
vernement, en ses conclusions ; 

Considérant qu'il résulte, de” l'ensemble des PR » 
du titre 1% du livre HI du Code du travail, et notamment : 
de ses articles #7 et 24, qu'aucun groupement. de fonc- 
tionnaires ne peut légalement constituer un syndicat pro- * 
fessionnel ; que, dès lors, les groupements de fonction-: 
naires qui prétendent se constituer sous cette forme ne. 
sauraient, À raison de leur caractère illégal, recevoir de … 4 
subvention de la part des collectivités publiques ; que, 
par suite, le sieur Julitte est fondé à soutenir del 
accordant une subvention au Syndicat national des insti- * 
tuteurs et ‘institutrices publics le Conseil général du 
département de la Seine a excédé « ses pouvoirs ; + 

DécnE : + 

AnT. 17. — La délibération RS du Conseil général » 
du département de la Seine, en date du 23 décembre » 
1933, est annulée ; ere 

AmT. 2. — Les frais de timbre exposés par le sieur 
Julitte, et s’élevant à la somme de 8 francs, ainsi que 
les frais de timbre de la présente décision lui seront : 
remboursés par le di de la Seine. 


FAR 


sx sh pete ÿr RE 


Osservarions. — Les deux arrêts rapportés me for- 
mulent aucun principe nouveau. La solution qu ‘ils à 
consacrent ne pouvait juridiquement faire de doute, : 


Toutefois, ils sont l’occasion de rappeler des prin- 


cipes parfois oubliés ou qui, du moins, ne trouvent - 
pas une spa ahipn aussi fréquente qu ‘il serait néces- 


saire. & | 
En la Lo de! tout d'abord, les. den arrêts : 
tranchent implicitement, mais nécessairement, la 


question de recevabilité des recours des contribuables | 
tendant à faire annuler les dépenses irrégulières des - 
collectivités dont ils dépendent, Le Conseil d'Etat : 

est très large pour mesurer l'intérêt d’un partieu- È 
lier à critiquer les actes administratifs. Lorsqu'il | 


s'agit notamment des crédits dont il doit faire les - 


(x) M. Albert Sarraut. 
(2) M. Aimé Berthod. 


No $ À 


et 


LES dE % 
L È % 


fr dans une : mesure quelconque, le contribuable” 
_ est toujours recevable à agir et à poursuivre, par 
la voie du recours pour excès de pouvoir, l’annu- 
lation des mesures illégalement prises. 
_ Il existe dans diverses localités des groupements 
: organisés de contribuables qui se sont donné pour 
| ne de contrôler la régularité des budgets votés 
» soit dans leur commune, soit dans leur département. 
Il est regrettable que ces groupements ne soient ni 
. plus nombreux ni plus vigilants. Bien des villes, en 
- effet, dilapident une partie des fonds publics en 
= dépenses d’une légalité douteuse, en subventions 
: notamment qui ne répondent à aucun but de service 
- public. Il y aurait, à cet égard, bien des abus à 
= réprimer qui se sont installés en période de prospé- 
… rité et qu'il y aurait intérêt à voir disparaître en 
… cés temps de crise. Avant de réduire les crédits sur 
Vo des chapitres essentiels, il serait, semble-t-il, pré. 
= férable de supprimer ces dépenses, détournées du 
service de la collectivité et qui ne profitent qu’à 
_ quelques-uns. Les bulletins officiels des deux collec- 
d tivités dont les délibérations ont été annulées en 
offrent d'autres exemples que ceux ci-dessus rap- 
_ portés. Les communes notamment dont les muni- 
 cipalités sont aux mains des communistes voient 
bien souvent une partie de leurs ressources affec- 
 tées aux besoins du « parti » plutôt qu'aux besoins 
généraux de la communauté des habitants. 
__ [1 est aisé d'effectuer un contrôle, au moins 
…_ partiel, sur ces dépenses des collectivités locales. 
- D'une part, l’article 160 de la loi du 5 avril 1884 
- dispose que les budgets et les comptes des com- 
munes restent déposés à la mairie, et qu'ils sont 
rendus publics dans les communes dont le revenu 
est de 100 000 francs et au-dessus et, dans les autres, 
- quand le Conseil municipal a voté la dépense de 
l'impression, D'autre part, l’article 58 de la même 
_ loi complète ces mesures de publicité en donnant 
= pour toute commune le droit à tout habitant ou con- 
tribuable de demander communication sans dépla- 
cement, de prendre copie totale ou partielle des 
procès-verbaux du Conseil municipal, des budgets 
et des comptes de la commune, des arrêlés muni- 
cipaux (1). Ces dispositions relatives aux communes 
ont leur équivalent, pour les départements, dans 
l’article 67 de la loi du 10 août 1871, d’après lequel 
les budgets et les comptes du département définilive- 
ment réglés sont rendus publics par la voie de l’im- 
pression. ue : 
L'existence de ces mesures de publicité a permis, 
en l'espèce, de soumeltre au Conseil d'Etat la ques- 
tion de légalité au fond des délibérations attribuant 
des subventions à des syndicats de fonctionnaires. 
La haute juridiction administrative s'était prononcée 
à maintes reprises sur l’illéglité de ces syndicats, 
prohibés par les articles 1° et 24 du livre IT, titre I? 
du Code du travail, ainsi que par l’article 9 de la 
loi du 21 mars 1884 modifiée par la loi du 12 mars 
1920. À l’occasion, en effet, .de recours introduits 
par des syndicats de fonctionnaires, le Conseil 
d'Etat a été amené à juger que les recours dont il 
était saisi étaient irrecevables. Le premier de ces 
arrêts a été rendu le r3 janvier 1922 sur recours du 
Syndicat des agents de l'administration des contri- 
butions indirectes. Il convient d’en reproduire les 
termes, car il présente un résumé excellent des argu- 
ments juridiques susceptibles d’être donnés à l’appui 
de la solution adoptée : 
Considérant, dit le Conseil d'Etat, que les agents qui 
composent ce groupement ne peuvent se prévaloir de 


(x) Cf. sur cette question D. C., t. 28, Col. 177. 


ont exclusivement 


ji 
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58 
0 J y, 
Xart. 6 de ladite loi de 1884 qui accorde aux syndicats | 
le droit d’ester en justice, les seules associations profes- 
sionnelles dont cette loi ait prévu et autorisé ja forma- 
tion élant celles qui, conformément aux art. 3 eh 
c pour objet l'étude et la défense des. 
intérêts économiques, industriels, commerciaux el agri D | 
coles de leurs membres ; qu’en effet il résulte tant dE 
travaux préparatoires que des expressions  limitatives <Es 
employées dans lesdits articles et dans l’art. 6, où sont i 
seuls mentionnés les syndicats de patrons et d'ouvriers, : 
que le législateur de 1884 n’a eu en vue que les repré 
sentants d'intérêts particuliers, libres de discuter ensemble 
les relations du capital et du travail, et non les fonc- 
tionnaires, représentants des intérêts généraux ; que ces 
derniers ont un régime propre, tout différent de celui Abe 
du droit privé ; que, bénéficiant d’un ensemble de garan- 
ties qui résulte des règlements relatifs à leur carrière et 
à leur traitement ainsi que du contrôle exercé par le Par- 
lement sur le fonctionnement des administrations, ils se: ï 
sont, par contre, soumis, en acceptant leur emploi, à © 
toutes les obligations dérivant des nécessités mêmes AU ee 
service public et ont renoncé à certaines facultés, telles. 
que le droit de grève que suppose l'art, 1 de la loi. 
de 1884, et qui seraient incompatibles avec la conti- 
nuité indispensable À la marche dudit service et à ages 
vie nationale ; qu'en outre-le Parlement! a, dans la suite, FEN 
manifesié expressément sa volonté sur ce point ; que, 
notamment, la loi du 12 mars 1920, qui a eu pour-6bjet 
d'étendre la capacité des syndicats .et de rendre la loi 
de 1884 applicable aux professions libérales, ayant décidé : … 
qu’une loi spéciale fixera le statut des fonctionnaires, il. 
résulte de cette disposition et des rapports dont elle a été 
précédée que le législateur entend refuser aux associa- 
tions de fonctionnaires le droit de se placer sous le 
régime de la loi du 21 mars 1884 ; que de ce qui précède. 
il résulte qu'aucun groupement de fonctionnaires ne peut. 
prétendre constituer un syndicat professionnel de lailoi 
du 21 mars 1884, ayant, comme tel, qualité pour ester. 
en justice; que, par suite, la requête présentée devant 
le Conseil d'Etat, en tant qu’elle est formée au nom du 
groupement qualifié comme il est dit ci-dessus, n'est pas 
recevable. : Le 
De nombreux arrêts ont par la suite confirmé 
cette jurisprudence. L'illégalité du Syndicat des 
instituteurs ne pouvait, dès lors, faire de doute. 
On comprend que consultés sur le bien fondé du … 
recours les ministres de l'Intérieur et de l’Educa-  : 
tion nationale s’en soient rapportés à la sagesse du 
Conseil d'Etat. Il ne paraît pas que le préfet de la 
Seine ait pris la même attitude si l’on se réfère 
aux visas de la décision. On s'explique mal enfin. 
que le Conseil général de la Seine et le Conseil . 
municipal de Paris aient ignoré l'irrégularité de #9 
leur vote où que, la connaissant, ils aient néan- 
moins passé outre, car elle était flagrante. ; ei 
Inutile d’ajouter que le syndicat, étant illégal, 
n’avait aucune vocation à être subventionné, 
étant donné qu’une subvention suppose chez celui … 
qui en bénéficie capacité de recevoir (x). 
Jzan RouviÈre, 
docteur en droit, 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de cassation. 


© 


Réponses ministérielles. 


Allocations familiales 


Maison de santé, Religieuses employées. Contrat de louage 
de services. Assuiettissement à Ja loi du 11. 3. 32. 
2924. M. Faugère, sénateur, demande à M. le 

ministre du Travail si un médecin est assujetti à la loi 


du 11 mars 1932 sur les allocations familiales : 1° pour 


(x) Sur cette question des subventions, cf. LD CNE 


col: 1485-1497: 


les religieuses qu'il emploie dans sa maison de santé en 
_ vertu d'un accord passé avec leur Congrégation ; 2° pour 
la domeslique qu'il emploie, partie pour son service per- 
sonnel, partie pour son service professionnel. (Question 
du 21 décembre 1954.) 

= Réponse. — 1° Le médecin employant dans sa maison 
à 1932 sur les allocations familiales, si elles sont liées à 
_ lui par un contrat de louage de services ; 2° il est éga- 
lement assujetti pour la domestique qu’il plots si celle-ci 
consacre la plus grande partie de son activité à son ser- 
vice professionnel. 


#12 —_—— 


Fondations pieuses 


Remise à une asso- 


Fondation de messes créée en 1908. 
| tarif des 


 ciation. diocésaine. Montant calculé sur le 
. messes en 1908. . 


DusJ. 0.29. 1: 99, déb. park, 


40986. — M. Clovis Macouin demande à M. le ministre 
_ de tonne si une fondation pieuse d'un revenu annuel 
_ de hoo francs dont la remise a été accordée à l’associa- 
© üion diocésaine en vertu des lois en vigueur, doit être 
_ servie en lotalité à lädite association, ou bien si la renle 
- remise peut n'être que de 120 francs au lieu de hoo, 
étant donné que celle fondation, créée en 1908, stipule 
ouate est faile pour 4o messes par an et que le larif 
des messes en 1908 élail de 3 francs par messe. (Ques- 
- tion du 10 janvier 1935.) 


Réponse. = La libéralité grevée de charge pieuse remon- 
tant à 1908, c'est le tarif des messes en vigueur à celte 
époque qui doit servir de base au calcul de la rente à 
_ remettre à l'association diocésaine, à moins que l’acte 
de fondation n'indique un autre tarif. 


Chambre, p. 162 : 


Impôts 


Impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
Artisan exploitant seul une scierie. Conditions d’exemption. 


Du J. O., 8. 4. 34, déb. parl., Chambre, p. 1067: 


- 6814. — M. Baudouin-Bugnet demande à M. le mi- 
La nistre des Finances : 1° si un individu, qui exploite, 
S seul et sans aucun ouvrier, une scierie se composant 


à d'une scie  allernative à une lame, une scie circulaire 
_ | et une scie, à ruban, le tout élant actionné par une 
_ roue hydraulique d'environ huil chevaux, doit être con- 
sidéré comme un arlisan el ne pas être assujetti à l’im- 
pôt sur le chiffre d'affaires et les bénéfices commerciaux, 
l'intéressé ne travaillant absolument qu'à façon, en 
demandant la justice rémunération de son travail ; 2° si 
le même individu, se livrant à un commerce isolé el de 
faible importance, devrait payer le chiffre d’affaires ; 3° si 
une force maximum hydraulique ou mécanique est pré- 
vue pour les artisans el si pour ceux-ci l'atelier doit 
être attenant à l'habitation ou non; 4° dans le cas où 
l'alelier serait silué dans une commune et le logement 
‘dans une autre limitrophe, dans laquelle de ces com- 
munes il serail imposable et dans laquelle également il 
devrait payer la patente. (Question du x: janvier 1934.) 


RÉPONSE. — 1° L'intéressé peut, en qualité de façon- 
nier, être exempté de l'impôt sur les bénéfices industriels 

* et. commerciaux et de la taxe sur le chiffre d'affaires 
par application des dispositions de l’article 42, para- 
graphe 1%, des lois codifiées (décret du x:5 octobre 
1926), s'il ‘travaille exclusivement pour le compte d'in- 
dustriels et de commerçants avec des matières premières 
fournies par ces derniers. Maïs, s'il travaille pour des 
particuliers, il est passible desdits impôts, les conditions 
dans lesquelles il opère à l’aide d'un matériel mécanique 
ne permettant pas de le considérer comme artisan au 
sens du paragraphe 2° de l’article 42 précité ; 2° réponse 
affinmative ; 3° un ouvrier qui travaille pour son compte 
avec un matériel mécanique n’a pas droit au bénéfice 


3 MS santé des religieuses est assujetti à la loi du 11 mars. 


du régime Dis FR FE int où le » 


ce matériel est prédominant par rapport à celui 
travail manuel, Mais le fait que l'atelier de l'ouvrier 
séparé de son habitation est sans influence sur sa sit 
tion au regard de ce régime ; 4° si l'intéressé est re 
vable de l’impôt sur les bénéfices industriels et commer 
ciaux, l'impôt doit être établi dans la commune de 1 
situation de l'atelier (lois codifiées, art. 14) ; par wi dt 
si c'est l'impôt sur les traitements et salaires qui lui 
est applicable, l'impôt doit être établi dans la commune 
de son habitation (lois codifiées, art. 44). En ce. qui 
concerne la patente, le contribuable envisagé est passible 
d’un droit fixe et d'un droit proportionnel dans la com- 
mune où est situé son atelier, et d'un droit proportion- 
nel à raison de son habitation, dans la commune où il 
réside. £ 
Commerçants. Détermination du bénéfice imposable. 
Timbres-primes. Valeur à déduire du bénéfice brut. = 


Du J. O., 8. 4. 34, déb. parl., Chambre, p. 1063: 


7286: — M. Louis Legué expose à M. le ministre des . 
Finances que les timbres-primes distribués par les com- 


! merçants de détail en général, timbres qui, collectionnés 


par la clientèle, leur donnent droit, à titre gracieuæ 
« quand leurs carneis sont pleins », à différents objets 
appelés primes ; procédé créé assez longtemps avant la 
guerre, abandonné pendant et après, et repris depuis 
quelques années où la période de crise rend les affaires : 
plus difficiles, incitant les commerçants à faire quelque 1 
chose en vue d'attirer la clientèlé à la consommation ; 
ajoute qu'il est bien entendu que les sociétés exploitant + 
la vente des timbres-primes, étant en somme un nouvel 
intermédiaire entre les commerçants et le consommateur, 2 
payent également des impôts sur les bénéfices commer- 
ciaux et des taxes assimilées et demande, étant donné 
que la distribution des timbres-primes devient une obli- 
galion pour beaucoup de catégories de commerçants sou- 
cieux de faire des affaires et que l'achat des carnets de 
timbres à distribuer constitue une dépense d’une certaine 
importance : 1° si celle dépense est admise en frais géné- 
raux ; 2° si ladite dépense, inscrile en frais généraux, 
a le droit d’être contestée ou nassée en bénéfices par le 
contrôleur chargé de redresser les comptabilités. (Question 
du 30 janvier 1934.) 


RÉPONSE. — Les commerçants qui distribuent à leur 
clientèle des timbres-primes dans les conditions indiquées. 
peuvent valablement déduire de leur bénéfice brut, pour 
la détermination de leur bénéfice imposable, le coût de 
ces vignettes. 


Los 
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: 


Législation fiscale 


Charges fiscales supportées par le commerce de détail 
d’alimentation, les sociétés à succursales multiples, les 
sociétés coopératives de consommation, les grands 
magasins, les magasins à prix uniques: I Impôts 
directs ; II. Impôts sur le chiffre d’affaires. 


Du J. O., 16. 5. 34, déb. parl., Sénat, p. 544 : 


2450. — M. Lesaché, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances quels sont, avec références aux textes légis- 
latifs et décrels, les impôis ou taxes perçus au. profit de 
V'Elal, des départements et des communes qui frappent : 
a) le commerce de détail d'alimentation ; b) les sociétés 
à succursales multiples ; c) les grandes coopératives de 
consommation ; d) les grands magasins de nouveautés 
vendant tous articles ; e) les magasins à prit uniques 
(notamment à quelle classe de patente ils sont assujettis) : 
f) les groupements d'achats en commun de denrées ali- 
mentaires et de vêtements (vulgairement appelés écono- 
mais). (Question du rr janvier 1934.) 

RÉPONSE. — I. — Impôts directs. 

a) Comme la généralité des entreprises commerciales, 
celles qui ont pour objet la vente au détail de produits 
d'alimentation sont susceptibles d’être soumises à la con- 
tribution des patentes (loi du 15 juillet 1880), à l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux et, le cas. 
échéant, à la taxe spéciale sur le chiffre d'affaires (lois 
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LE g' 13 juillet 1925, art. 25), ainsi qu'à 


ments, communes et Chambres de commerce ; 

b) Les entreprises commerciales à succursales multiples 
= sont passibles des impôts frappant la généralité des com- 
merçants. De plus, elles sont soumises aux dispositions de 
l’article 2 de la loi du 27 février 1 12, aux termes duquel 
« lorsqu'un patentable exploite jus de cinq établisse- 
_ ments, boutiques, magasins ou eï1repôts pour la vente 
- de denrées et marchandises, les droits fixe et propor- 
- tionnel de patente afférents à ‘chacun de ces établisse- 
… ments sont augmentés d'un quart si le nombre des 
- établissements ne dépasse pas dix, d'un tiers s'il est «om- 
+ pris entre onze et vingt, de moitié s’il est compris entre 
_ vingt et un et cinquante, et doublés s’il est supérieur à 
_ cinquante ». = 
 » D'autre part, la taxe spéciale sur le chiffre d'affaires 


est établie, pour les maisons à succursales multiples, à 


… raison du chiffre global des affaires réalisées par toutes 


les succursales installées soit dans-la ville du siège prin- 
 cipal, soit dans des villes différentes. Dans le cas où 
l'exploitation de certaines succursales est assurée par une 
ou plusieurs sociétés filiales, la taxe spéciale est établie 
au nom de la société mère pour l’ensemble des affaires 
… réalisées par elle et par ses filiales, compte non tenu des 
ventes en gros de la société mère aux filiales (art. 25 des 


_ par l'article 37 de la loi du 28 février 1933) ; 
__  c) Les sociétés coopératives de consommation sont 

redevables des droits de patente au même titre que les 
_ sociétés ou particuliers possédant des établissements, bou- 
tiques ou magasins similaires (loi du 28 février 1034, 
art. 3). Lorsqu'elles possèdent des établissements, bou- 
tiques ou magasins pour. la vente ou la livraison de den- 
rées, produits ou marchandises, elles sont passibles de 
Yimpôt sur les bénéfices industriels et commerciaux à rai- 


* distribuent à leurs associés au prorata de la commande de 
- chacun d'eux. 
=! Dans la même situation, ces sociétés sont également 
passibles de la taxe spéciale sur le chiffre d'affaires qui 
frappe les entreprises ayant pour objet la vente en détail 
._ de denrées ou marchandises lorsque ce chiffre d’affaires 
= dépasse un million. 
x Sont seules affranchies de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et de la taxe spéciale sur le 
chiffre d'affaires, les coopératives de consommation qui se 
bornent à grouper les commandes de leurs adhérents et 
à distribuer dans leurs magasins des dépôts de denrées, 
produits ou marchandises qui ont fait l’objet de ces 
commandes (lois codifiées par le décret du 15 octobre 
1926, ‘art. 18, modifié par l'article 77 de la loi du 
31 mai 1933) ; , 

d) Les magasins de l'espèce sont passibles, suivant le 
droit commun, de la généralité des impôts commerciaux, 
et notamment de la taxe spéciale sur le chiffre d’affaires. 

Lorsqu'ils occupent habituellement plus de dix personnes 

. employées aux écritures, aux caisses, à la surveillance, aux 
achats et aux ventes, ils payent la contribution des 
‘patentes d’après le tarif prévu sous la rubrique « tenant 
un magasin de plusieurs espèces de marchandises ». Le 
tarif applicable à cette profession comprend, pour le 
droit fixe : ‘A 

1° Soit une taxe déterminée, soit des taxes par spécia- 
lité ; 

2° Une taxe par voiture pouvant être attelée et par che- 
val ou par voiture automobile ; 

3° Une taxe par employé. Les taxes par spécialités sont 
applicables lorsque le magasin occupe plus de 5o employés 
à Paris, de 25 employés dans les villes de plus de 
100 000 âmes et de 15 employés dans les autres villes. 
Leur montant se détermine en totalisant les coefficients 
du tarif qui correspondent aux spécialités exploitées dans 
le magasin et en mullipliant par le nombre total des 
employés le chiffre ainsi obtenu. Le droit proportionnel 
est calculé suivant un barème à taux progressif (tarif 
annexé à la loi du 19 juillet 1905) ; 

e) Les magasins dits à prix uniques sont imposables 
suivant les mêmes modalités que les magasins considérés 

Men d);; 
f) Les groupements d’achats en commun constitués entre 
_ consommateurs sont soumis au régime indiqué sous le 
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diverses taxes accessoires perçues au profit des départe- : 


_ lois codifiées par le décret du 15 octobre 1926, complété 


son de leur bénéfice net, déduction faite des bonis quelles re 
d'école un rapport de subordination, elles rentrent dans 
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du 15 octobre 1926), à la taxe | paragraphe c) pour les sociétés coopératives de consom- 


mation. C 
IT. — Impôt sur le chiffre d'affaires : 
Tous les organismes visés ci-dessus sont soumis à la 


taxe du chiffre d’affaires (art. 1% du décret de, codifica- 


tion du 28 décembre 1926\ sauf pour leurs ventes portant 
sur des produits exonérés (pain, farine, lait) ou frappés 
d’une taxe unique (cafés, thés, viande, sucre, etc.). PP 
Toutefois, antérieurement au vote de la loi du 28 février 
1034, les coopératives de consommation et les groupements |. 
d'achats en commun entre consommateurs étaient exo 
nérés de ladite taxe lorsque, se bornant à grouper les 
commandes de leurs adhérents et à répartir les articles 
eyant fait l’objet de ces commandes, ils étaient exonérés 
deVimpôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
A  ————— = SEPT" |: 


: 


Enseignement libre 


Collaboratrices d’une directrice d’école libre non rétri = 
buées, associées. Conditions d’assujettissement aux 
assurances sociales obligatoires : lien de subordination. 


Du J. O., 21. 8. 33, déb. parl., Chambre, p. 14585 


3126. — M. de Moustier demande à M. le ministre du 
Travail si les collaboratrices d'une directrice d'école libre, : 
non rélribuées, mais recevant le logement et la nourriture : 


et associées à cette directrice pour partager les profits el 
pertes de l’entreprise scolaire considérée par elles d'abord 


comme œuvre philanthropique, doivent être soumises aux à 
obligations de la loi du 5 avril 1928 (assurances sociales). 
(Question du 2r février 1933.) LES TER 
Réronse. — Si les personnes intéressées travaillent dans ! 
“LE 


des conditions telles qu’il y ait entre elles et la directrice 


la catégorie des salariés et relèvent de l'assurance obli- 
gatoire. Si, au contraire, comme il semble, elles ont, 
en droit ou en fait, la qualité d’associées de la directrice, 
partageant avec elle les profits ou les pertes de l’entre-. 
prise, elles ne peuvent être considérées comme des sala 
riées au sens de la loi sur les assurances sociales. Dans 
ce cas, elles pourraient d'ailleurs demander le’ bénéfice . 


de l'assurance facultative. ; 


IS CD 


Enseignement secondaire 


Collaboration de professeurs d’enseignement public à un 

établissement libre d’enseignement. 

Du J. O.; 9. 3. 33, déb. parl., Chambre, p. 1937: 

2268. — M. Bravet expose à M. le ministre de l’Edu- 
cation nationale que la réponse donnée à sa question 
écrite n° 1388 ne répond pas aux termes précis de cette. 
question ; et demande: 1° en ce qui concerne les éta» 
blissements, quels sont : a) les mesures prises par l'ad- 
ministralion pour faire constaler la réclame illégale 
signalée et la faire cesser ; b) les résultats de l'application ©! 
de ces mesures; 2° en ce qui concerne le personnel : 
a) si la collaboration illégale dont les établissements se 
prévalent a été reconnue effective ; b) dans l’affirmalive, 
quelle est la disposition législative dérogative à la Jjuris- 
prudence du Conseil d'Etat qui justifie la tolérance de 
l'administration. (Question du 29 décembre 1932.) 


Réponse. — 1° L'’administralion ne dispose pas de 
moyens de recherche propres à découvrir et « faire 
constater » une réclame qui n'est pas « illégale » puis- 


qu'elle ne contrevient à aucun texte législatif ; 2° dans 
l’état actuel de la législation, le fait pour un professeur, 
agrégé ou non, de donner des heures d'enseignement 
dans un établissement libre ne présente aucun caractère 


d'illégalité. Les circulaires des 95 novembre 1919 et 
13 janvier 1925 ont actuellement subordonné cet exer- 
cice à une autorisation annuelle accordée sur la pro- 


position du recteur. 
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_ Le Centre national de documentation péda- 
ogique (29, rue d'Ulm, Paris, V°), rattaché 
u ministère de l'Education nationale, publie 
dans son numéro 11 de l'année 1934 cette 
« Liste de périodiques français, traitant d’ensei- 
_gnement et d’ éducation DE 


He laïque (L'}. — Bulletin confédéral de la 


Ligue française de l’enseignement. (Paris, 3, rue 
Ti VIIS.) 
ee Agrégation (L”). — Bulletin officiel de la Société 


Fe des agrégés de l'Université. (M. H. Menet, 35, rue 

le  Talleyrand, Reims, Marne.) \ 

-Agrégés (Les). — Bulletin trimestriel de la Société 

ae des agrégés de l’enseignement secondaire public. 
+ (Paris, 5, rue Las-Cases, VII.) 

_ A l’Escoute. (Scouts de France, 66 ler, rue Saint-. 

Didier, Paris, XVIe.) 

Annales de géographie. (Paris, À. Colin, 103, bou- 

levard Saint-Michel, Ve.) 

_ Annales de l'Enfance (Les). 

: logie, pédagogie, psychologie. 

* Friand.) 


— Biologie, patho- 
(Paris, 28, rue 


Annales de l’Université de ‘Grenoble. (mp. Allier, 
me * Grenoble, Isère.) 

__ Annales de l'Université de Paris, publiées par la 
_ Société des Amis de l’Université. (Paris, Bureau des 
renseignements scientifiques à la Sorbonne.) 
Arc-en-ciel (L’). — Bulletin de l'Office central 
> #.de la’ hens à l'Ecole. — Section des boursiers. 
(Paris, 3, rue Récamier, VII.) 

“ Art à l'Ecole (L”). — Bulletin de la Société fran- 
 çaise de l’art à l'Ecole. (Paris, 26, quai de Bé- 
- thune, IVe). 
Art et décoration. (A. Lévy, 2, rue de l'Echelle, 
Paris, 1°.) 


k: KPtsan pratique (L?). — Revue mensuelle d'art 
décoratif. 


(Paris, R. Leclerc, 9, rué de Pétro- 
Pgrad, VIII.) 
Baccalauréat (Le). — Première partie. — Organe de 


‘préparation. (Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, Ve.) 


Bibliothèque de travail. — Brochures documen- 


taires pour le travail libre des enfants. (Imprimerie 
_ à l’école, Saint-Paul, A.-M.) 
Brevet (Le) d'enseignement supérieur (section 


générale). Le brevel élémentaire. L’admission aux 
Ecoles normales, — Bulletin spécial de préparation. 


= (Nathan, 18, rue Monsieur-le-Prince, Paris, Ne) 


Bulletin bimestriel de la Société bigourdane 


d’entr'aide pédagogique. (Ecole Jules-Ferry,  Ba- 
gnères, Hautes-Pyrénées.) 


Bullelin de l’Association des professeurs de mathé- 


« 


nationale des Syndicats diocésains de l’enseigne- … 
ment libre. (15, rue Bida, Toulouse, Haute-Ga- 
. ronne.) | 

Bullelin de l'enseignement primaire supérieur el. =" 
professionnel. — Organe du Syndicat national des LS: 
fonctionnaires des Ë. P7.5.;1et professionnelles, ÈS 
(Paris, Ecole Turgot.) D c: 

Bulletin de l’enseignement püblie du Méroc + 
(Larose, 11, rue Victor-Cousin, Paris, N°5 LS 

Bullelin de l’Institut catholique de Paris. — à 


Lors (Pare : 


maliques de l'enseignement 
21, avenue de Châtillon, XIV°.) 


Bulletin de l'Association Guillaume-Budé. Gare, 
05, boulevard Raspail, VI.) + 
Bulletin de l'Ecole rurale. (Inspection scdémique | 

de l'Allier, Moulins.) 
54 


l’Académie d'Alger. (M. Jules Carbonel, 12 rue 
Livingstone, Alger.) 


Bulletin de Penseon nier de l'Afrique, occiden. | 
<’ 


Bulletin de l’enseignement des indigènes de 
Li 


tale française. (M. le chef de l'imprimerie du gou- 
vernement général, Gorée.) 


Bulletin de l’enseignement libre. — Fédération * 


Enseignement supérieur libre. (J. de Gigerd 15, rue 
Cassette) Paris, VI.) Ê= 


Bulletin de l’Institut national d'orientation pro- À 
fessionnelle. (Paris, 41, rue Gay-Lussac, V°.) 
Bulletin de l’Union des physiciens. — Associa- : 
tion des professeurs de sciences physiques, chi- 
miques et naturelles des lycées et collèges de France. … 
(Paris, lycée Saint-Louis, 44, boulevard Saint: : 
Michel, Ve.) 5% _ f 
‘Bulletin de l’Université et de l’Académie de Tou- 
louse. (E. Privat, 14, rue des Arts, Toulouse, Haute- © 
Garonne.) S 
Bulletin de la Chambre des métiers de la Gironde : 
et du Sud-Ouest. (57, rue des Trois-Conils, Bordeaux, - 
Gironde.) Se 
Bullelin de la Correspondance. scolaire interna. 
lionale, publié par le secrétariat du Comité perma- : 
nent de la GC. S. T. auprès de l'E I. C. L'(2, rue à 
de Montpensier, Paris, 1°.) & 
Bullelin de la Faculté des lettres de Strasbourg. + 
(Commission des publications de la Faculté des - 

lettres de l’Université de Strasbourg.) - 


Bullelin de la Fédération nationale des groupe- 
ments professionnels d’instlituteurs et d’institutrices. 
(M. Mahiet, à Grand-Bréau, par Courpalay,. Seine- 
et-Marne.) 


Bulletin de la Ligue des Sociétés de la Croïx- 
Rouge. (2, avenue Vélasquez, Paris, VIE.) 
Bullelin de la Société Alfred-Binet. — Psycho- | 


logie de l'enfant et pédagogie ÉADÉTITERENS. (3, rue 
de Belzunce, Paris, X£.) 


Bulletin de la Société d'études des professeurs de 
langues méridionales. (M. Paoli, 17, boulevard 
Garibaldi, Marseille, Bouches-du-Rhône ) 


Bulletin de la Société des professeurs d'histoire et 


de géographie de l’enseignement public, (Mme Flo- 
bert, 23, rue d’ Argenteuil, Paris me ri 


et directrices d'écoles publiques du département de 
Seine. (Ecole de garçons, 42, rue Dussoubs, 
aris,) Ie.) 5 RES 


 çaise de l'enseignement. (Hôtel des Sociétés fran- 
| çaises, Tunis.) à : 

_ Bulletin des classes élémentaires. — Organe du 
. Syndicat des professeurs des classes élémentaires des 
+ lycées de garçons, de France et des colonies. 
(M. Joseph, 3, avenue de la République, Paris, XI°.) 
= Bulletin des groupes d’études philosophiques de 
… la Facullé des lettres de Paris, (17, rue de la Sor- 
bonne, Paris, Ve.) fe 

SE Bulletin des Offices d’orientalion professionnelle. 
: (M. Ménessier, 84, avenue Marceau, Courbevoie, 
M Seine:)..: #1 Ne Res 
Bulletin du Musée pédagogique. (29, rue d’Ulm, 
Paris; Vo)» 

es Bulletin du Syndicat national des directeurs et 
directrices d'écoles primaires supérieures et profes- 


directeur de l'E, P. S., Bourges, Cher.) 

Bulletin général de l’Instruction. publique. — 
Gouvernement général de l’Indochine. (M. le direc- 
teur de l’imprimerie tonkinoïse, Hanoï.) 

Bullelin international. — Bureau international 
des fédérations nationales du personnel de l’Ensei- 
._ gnement secondaire publie. (M. L. C. Bunrveld 
- Leede, 15, Rotterdam-Zuid (Hollande). Imprimerie 

Coueslant, Cahors, Lot.) | 
_ Bulletin mensuel de l'Associalion nationale du 
_ personnel des cours complémentaires d'’enseigre- 
ment primaire supérieur. (Ecole de la rue du 
. Prieuré, Maisons-Laffitte, Seine-et-Oise.) 

__ Bullelin mensuel de l'Union nationale des 
membres de l’enseignement public. (9, rue de Pro- 
vence, Versailles, Seine-et-Oise.) 

Bulletin mensuel de la Société générale d’Educa- 
tion et d'Enseignement. (rh bis, rue d’Assas, 
Paris, VE.) 

Bulletin mensuel du Foyer central \d’hygiène 
physique, morale et mentale. — Association Léopold- 
Bellan. (64, rue du Rocher, Paris, VIII.) 

Bulletin officiel du Syndicai national des profes- 
seurs de lycées et du personnel de l’enseignement 
secondaire féminin, (246, rue Saint-Jacques, 
Paris, Ve.) È 

Bulletin trimestriel de la Fédération internatio- 
nale des Associations d’instituteurs. (2, rue de Mont- 
pensier, Paris, IT.) 

Bulletin trimestriel de la Société pour la propa- 
gation des langues étrangères en France. (Hôtel des 
Sociétés savantes. 28, rue Serpente, Paris, VI°.) 

Chef (Le). — Revue mensuelle de scoutisme et 
d'éducation générale. — Organe officiel des chefs 
éclaireurs de France, (8, rue Bossuet, Paris, x°) 

Cinéopse (Le). — La grande revue des industries 
et de l’enseignement cinématographiques. (73, bou- 
levard de Grenelle, Paris, XV°.) 

Classes (Les) secondaires. — Plans de leçons, 
sujets de’ devoirs, observations pratiques. (J. de 
Gigord, 15, rue Cassette; Paris, VI°.) 
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= Bullelin de la Société pédagogique des directeurs. 


Dr. Bulletin des Cercles tunisiens de la Ligue fran- 


 sionnelles de France et d'Algérie. (M. R. Simon, 


seignement. (Ecole émancipée, Saumur, Maine-et- 
Loire.) 
Ecole (L”) et la vie. — Revue hebdomadaire d’é- 

- ducation et d'enseignement coopérative. pédago-, 
gique. (A. Colin, 103, boulevard Saint-Michel, 
Paris, V°.) (CRÉES F, 

Ecole et liberté. — Organe des droits familiaux 


Conférences (Les) et lectures populaires. (163, _ a 
Montmartre, Paris, H°.) ta 


Correspondance (La) fraternelle entre les parents, Le 
les maîtres des différents ordres d'enseignement et * 


an À 


toutes les personnes qui s'intéressent à l'éducation 


morale des enfants et des adultes, (E. Postel, 
117, rue de la Convention, Paris, XVe.) SE 
Courne (En) det honec. — Journal des veillées 
du pays de Bigorre, publié par la Société bigour- 
dane d’entr'aide pédagogique. (Ecole Jules-Ferry, 
Bagnères, Hautes-Pyrénées.) | 25 


- Courrier des examens de l’enseignement primaire: 
— Brevet élémentaire, brevet d'enseignement pri- 
maire supérieur, brevet supérieur (supplément), 
(Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, Ve.) PR LAN 

Davidées (Aux). (Mlle Silve, institutrice à Saint-. 
Pons, par Seyne, Basses-Alpes.) 


ï 


Documentation Catholique (La). (5, rue Bayard, ‘A ) 
Paris, VII.) \ \ SP ERES 
Documentation (La) scolaire par l’image. — G 
qu’il faut savoir, — Le temps présent. (Nathan, 
18, rue Monsieur-le-Prince, Paris, V®,) ds ù _ 
Eclaireur (L') de France. — Revue bimensuelle 
de scoutisme. (8, rue Bossuet, Paris, X°.) A 
Ecole (L'). — Revue hebdomadaire d’enseigne- 
ment. (76, rue des Saints-Pères, Paris, VII.) 
Ecole (L'), coopérative. — Revue illustrée trimes- 
trielle de la Coopération scolaire française et des. 
méthodes actives. (M. Latour, Saint-Jean-d’Angély, 
Charente.) ELA LES 
Ecole émancipée (L7). — Revue pédagogique heb- 
domadaire de la Fédération des Syndicats de l’En- 


d'éducation, publié sous la direction des Associations 
de parents d'élèves de l’enseignement libre (A P. 
E. L.). (16, avenue de Breteuil, Paris VII.) ; En 

Ecole libératrice (L’). — Organe hebdomadaire … 
du Syndicat national des institutrices et instituteurs 
publics de France et des colonies. (211, rue Lafayette, 
Paris, X°.) 

Ecole (L') lorraine. — Organe du groupement 
professionnel des membres de l’enseignement de la 


Moselle. (Paul Even, r, rue Ambroise-Thomas, 
Metz, Moselle.) 
Ecole (L’) maternelle française. — Education des 


enfants de deux à sept ans dans les écoles maternelles, 
les classes Montessori, les cours préparatoires des 
écoles primaires. (S. Goffinet, 74, rue de Rennes, 
Paris, VI.) 

Ecole (L') nouvelle. — Bulletin du Groupe du 
Nord des amis de l'Ecole nouvelle. (M. Mortreux, 
instituteur, à Mouchin, par Nomain, Nord.) 

Edition (L') musicale vivante. — Revue critique 
mensuelle de la musique enregistrée. (5, rue du Car- 
dinal-Mercier,, Paris, IX.) 

Educateur prolétarien (L”). L'imprimerie à 
l'école : cinéma ; radio ; techniques nouvelles d’en- 
seignement populaire. (Imprimerie à l'école, Saint- 
Paul, Alpes-Maritimes.) 


Educateur (L') protestant. — Pédagogie, études 


_ Education enfantine (L'). (Nathan, 18, rue Mon- 
 sieur-le-Prince, Paris, Ve.) 

Education (L’) en plein air. — Bulletin officiel du 
Comité national français des écoles de plein air. 
(29, rue d’Ulm, Paris, Ve.) 

Education (L’) mathématique. (Vuibert, 63, bou- 
levard Saint-Germain, Paris, VI.) 7 
- Education (L') morale. — Organe de la Ligue 

= française d'éducation morale. (Sorbonne, 47, rue 
534 des Ecoles, Paris, V°.) ; 

L _ Education (L') mutualiste. — Revue de documen- 
. tation familiale, sociale, mutualiste, scolaire. 
(66, rue de Turbigo, Paris, III.) | 
. Education (L') physique. — Revue critique e 
pédagogique. (Vuibert, 63, boulevard Saint-Germain, 


Paris, VIS) 


À -. Enfant (L’). — Journal mensuel de protection 
Heure Venfance. (879, rue de Vaugirard, Paris, XV°.) 
pe  * Enfantines. — Brochures mensuelles ‘entièrement 


rédigées et illustrées par des enfants. 
à l’école, Saint-Paul, Alpes-Maritimes.) 
Enseignement (L') chrétien. — Revue d’ensei- 


_gnement secondaire. (De Gigord, 15, rue Cassette, 
Paris, VI.) 


(Imprimerie 


(Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, Ve.) 

_ Enseignement (L') scientifique. — Organe général 
de l’enseignement des sciences. 
 Thénard, Paris, Ve.) : 

- Enseignement (L’) technique. — Bulletin d'orien- 
tation professionnelle. (57, rue de Vanves, Pa- 
ris, XIVe.) 

_  Eloile (L’) bleue. — Ligue nationale contre l’alcoo- 
_ lisme. (147, boulevard Saint-Germain, Paris, VIS.) 
Famille et lycée. —— Bulletin officiel de la Fédé- 
_ ration des Associations de parents d'élèves des lycées 
_ et collèges. (Bureau de la Fédération des parents 
d'élèves et collèges, 44, rue La Boëétie, Paris, VIII.) 


_ Femme (La) et l'Enfant. — Journal de la famille 
française. (6o, rue Lhomond, Paris, Ve.) 
- Formation (La) professionnelle technique et artis- 
tique. — Organe mensuel de l'Association française 


pour le développement de l’enseignement technique. 

.  (3r, rue de Bourgogne, Paris, VII.) 

i Français (Le). — Journal de la Société des pro- 
fesseurs de’ français en Angleterre, (M. Thiéry, 
45, Norfolk-Square, W. 2. Londres, Angleterre.) 

Gerbe (La). — Revue entièrement écrite et illus- 
trée par les enfants, (L’Imprimerie à l’école, Saint- 
Paul, Alpes-Maritimes.) 

Heures (Les) nouvelles de l'école et de la famille. 
(3, rue Récamier, Paris, VII.) 

Hoc-Bao. — Revue pédagogique à l'usage des 
écoles élémentaires indigènes du Tonkin et du Nord- 
Annam. (61-63; rue du Coton, Hanoï.) 


Humanités (Les). — Classes de lettres. -— Classes 
de grammaire, (Hatier, 8, rue d’Asss, Paris, VIS.) 

Hygiène (L') par l'exemple, — Ligue d'hygiène 
scolaire, (11, rue Huyghens, Paris, XIVS.) 


Information (L’) universitaire. (8 bis, rue de l’Ar- 
rivée, Paris, XVe.) 


Ex Information (L) pr e 


Enseignement public (L’). — Revue pédagogique. 


(Eyrolles, 3, rue à 


mensuelle d'éducation professionnelle ic 
le patronage de l’Association française pour le déve 
loppement de l’enseignement technique. (31, rue 
de Bourgogne, Paris, VII.) $ ER 

Informations (Les) du B. I. E. T. — Buréril 
international de l’enseignement technique. (M. Raoul 
Mortier, 31, rue de Bourgogne, Paris, VII.) 1 + 


Internationale (L’) des travailleurs de l’enseigne=. 
ment. (8, avenue Mathurin-Moreau, Paris, XIX°.) 


Jeunesse (La). — Organe de la section de la Jeu-… 
nesse de la Croix-Rouge française. (52, avenue de 
Breteuil, Paris, VII.) Er RER ER , 
Jeunesse (La). — Revue mensuelle illustrée lité 
raire, instructive, récréative et d’hygiène. (147, bou-, 
_levard Saint-Germain, Paris, VI.) 
_ Journal (Le) de Copain-Cop. — Le Coopérateur 
scolaire, édité sous le patronage de l’Office central … 
de la coopération à l’école et de la Ligue française à 
de l’enseignement. (Presses universitaires, 49, bou-{ 
levard SaintMichel, Paris, V°.) RS à 
Journal de mathématiques élémentaires. (Vuibert, = 
63, boulevard Saint-Germain, Paris, V°) Pac 
Journal de psychologie normale et pathologique.= 
— Organe officiel de la Société de psychologie. 
(Alcan, boulevard Saint-Germain, Paris, V°.) + 
Journal des instituteurs et institutrices. (Nathan, 
16, rue Monsieur-le-Prince, Paris, V°.)  : 
Journal (Le) scolaire: — Organe hebdomadaire 
d'enseignement primaire. (J. Plothier, Chambéry, | 
Savoie.) > | 
Langues (Les) modernes. — Bulletin mensuel 
de l’Association des professeurs de langues vivantes 
de l’enseignement public. (29, rue d’Ulm, Paris, Ve.) 
Liltérature, philosophie. et pédagogie. — Revue 
de culture générale et de préparation aux examens 
universitaires. (8, square de Port-Royal, Paris, XII.) 
Machines parlantes et radio. — Publication de 
l'Office général de la musique. (15, rue de Madrid, 
Paris, VIII.) 2 
Manuel général de l'instruction primaire. — Jour- + 
nal hebdomadaire des instituteurs et institutrices. * 
(Hachette, 79, boulevard Saint-Germain, Paris, VI.) 


Médecine (La) scolaire. — Revue mensuelle de 1 
médecine et d'hygiène scolaires. (Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris, Ve.) : 


Ménagère (La) française. — Revue mensuelle ency- . 
clopédique et pratique d'économie domestique et 
des soins du ménage. (22, rue Cassette, Paris, VE.) 

Moniteur (Le) du dessin. — Revue mensuelle 
illustrée. (29, rue de Buci, Paris, VIe.) EE 

Musée (Le) social. (5, rue Las-Cases, Paris, VHS.) à 

Musique (La) à l'école. (108, avenue Ledru-Rollin, … 
Paris ext) VE 

Notre Bulletin. — Organe de l'Association ami- 
cale française des instituteurs publics d'enfants 
arriérés. (M. Roux, 297, rue du Quatre-Août, Villeur- 
banne, Rhône.) 

Nouveau (Le) certificat d'études primaires et les 
bourses. — Organe de préparation. (Delagrave, 
15, rue Soufflot, Paris, Ve.) 


Nouvelle (La) éducation. (77, rue Denfert-Roche- 
reau, Paris, XIVe.) 

Organisation (L’) ménagère. — Revue mensuelle 
de l’outillage et des arts ménagers. (Institut de pro- 
pagande ménagère, 54, rue Jacob, Paris, VIS.) 


d scothèques scolaires. (M. L. Royer, professeur à 
aint-Amarin, Haut-Rhin.) es 
Pour l'ère nouvelle. — Revue internationale d’édu- 
on nouvelle. — Organe de la Ligue internatio- 
male pour l'éducation nouvelle. (Groupe français 
d'éducation - nouvelle.) Sr as ; LE 
Professeur adjoint (Le) des lycées. — Organe du 
Syndicat national des professeurs adjoints et répé- 
_titrices des lycées de France et des colonies. (M. Dou- 
_merc, -lycée Hoche, Versailles, Seine-et-Oise.) 
Psychologie (La) et la vie. — Revue de psycho- 
 logie appliquée. (Institut Pelman, 80, boulevard 

Haussmann, Paris, VIII.) LE 
. Quinzaine (La) universitaire. — Bulletin officiel 
du Syndicat national des professeurs de lycées et du 
- personnel de l’enseignement secondaire féminin. 
20, rue Las-Cases, Paris, VIE.) 
_ Rénovation. — Bulletin officiel de l'Institut péda- 
gogique de plein air. Ecoles de plein air et préven- 
toria scolaires. (Musée pédagogique, 29, rue d'Ulm, 
Paris, V°.) te rte 
| Répertoire 
postscolaires. — (Sans droits d'auteurs.) (H. Jaco- 
met, Villedieu, Vaucluse.) 

Revue de culture générale. (Rue du Maréchal- 
Joffre, Aix-en-Provence, Bouches-du-Rhône.) 

Revue de l'Alliance française. — Association natio- 
nale pour la propagation de la langue française dans 
les colonies et à l'étranger. (ror, boulevard Raspail, 
Paris, VE.) + 
Revue de l'enseignement des langues vivantes. 
-(Didier, 4-6, rue de, la Sorbonne, Paris, V°.) 

__ Revue de l’enseignement français hors de France. 
_ (Secrétariat général de la Mission laïque française, 
— 8, rue du Général-Clergerie,- Paris, XVI.) 
‘ Revue de l'enseignement secondaire des jeunes 
filles. (Delalain, boulevard Saint-Germain, Paris, VIS.) 
Revue de l’Université de Lyon. (18, quai Claude- 
Bernard, Lyon, Rhône.) ë 

» Revue de psychologie appliquée de l'Est. 
_ Société de psychologie appliquée de l'Est. — Société 
_ lorraine de pédagogie (cercle Bakulé). (M. le Dr J. 
_ Benech, terre-plein Saint-Epvre, Nancy, Meurthe- 
 et-Moselle.) e 

_ Revue de psychothérapie et de psychologie appli- 
quée. (8, boulevard de Courcelles, Paris, XVII.) 

Revue des cours et conférences. (Boivin, 3. el 
5, rue Palatine, Paris, VIS.) 

Revue des jeux scolaires el d'hygiène sociale. — 

Bulletin officiel de la Ligue française de l'éducation 
physique. (14, rue Marca, Pau, Basses-Pyrénées.) 
5 Revue familiale et d'éducation. (MM. Coquelin, 
__ 92, rue du Moulin-Vert, Paris, XIVe.) 
Revue générale de. l’enseignement des sourds- 
muets. — Publiée par le corps enseignant de l’insti- 
tntion nationale des sourds-muets. (254, rue Saint- 
Jacques, Paris, V°.) 

Revue internationale de l’enseignement. .Pu- 
bliée par la Société de l’enseignement supérieur. 
(96, boulevard Raspail, Paris, VIS.) 

Revue scolaire d'Alsace et de Lorraine. 
zeitung für Elsass-Lothringen. (1x0, rue 
Colmar, Haut-Rhin.) 
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(Le) artistique des écoles et des œuvres 
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c | pénte, Paris, VI.) 


Santé pour tous. 
fance et la famille, (5, avenue de la République, er 


-nelles. (Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue SET- 


Revue universitaire. (Colin, 103, boulevard Saint- 
Michel, Paris, Ve.) | 
_—— Revue mensuelle pour l’en- 


Paris, XP.) 
Sciences (Les) uu baccalauréat. (Hatier, 8, rue 2 
d’Assas, Paris, VIS.) : : 
Schola Magazine. (Nathan, 18, rue Monsieur-le- 
Prince, Paris, V®.) RS 
Se connaître. — Organe bimestriel de la Ligue - 
d’études germaniques (L. E. G.). (A. Gaucher, Theil- 
sur-Vannes, Yonne.) $ i é 
Sois prêt. — Journal des Eclaireurs unionistes de . 
France. (94, rue Saint-Lazare, Paris, IX®.) re 
 Studia. — Revue féminine d'enseignement secon- 
daire et d'éducation. (De Gigord, 15, rue. Cassette, 
Paris, VI.) me 
Université (L') nouvelle. — Bulletin trimestriel 
des Compagnons de l’Université nouvelle. (M. Sal-_ 
met, 17, rue Louis-Braille, Paris, XII.) é £: 


A 
ÉPHÉMÉRIDES F 


Samedi 26 janvier 1935. 


France. — Paris : Arrestation de l’ex-général Bardi de 
Fourtou, anc. administrateur de la Gie générale foncière, 
condamné pour trafic d'influence le 26. 6. 34 et dont la 
Chambre criminelle de Cassation a rejeté le pourvoi le 5. 1. 
35. — Mort de Georges Teissier, né à Perrusson le 17. 8: 
62, études au lycée Descartes à Tours, docteur en droit. 
auditeur puis maître des requêtes au Cons. d'Etat, commis- 
saire du gouvernement au contentieux et au tribunal des 
- conilits, chef adjoint du cabinet du min. de la Justice, chef 
de cabinet du min. des Trav. publics et du min: des Golo- 
nies, maître de conférences à l'Ecole des sciences poli 
tiques, membre de PAcad. des sciences morales et poli- 
tiques, section de législation, 1910, prés. 
d'administration de la Cie des mines d’Anzin, de la Société 
des Salins du Midi, anc. administrateur des Forges et & 
Aciéries de la marine et d'Homécourt ; auteur de La pro- . 
cédure devant le Conseil de préfecture ; Les opérations de 
bourse et l'impôt du timbre; La responsabilité de la 
puissance publique ; De la condition des navires dans les 
rapports internationaux. — Mort du sénateur Emile Cho- 
pin, né à Vitry-sur-Loire Te 23. 17. 67. propriétaire agri- à 
culleur, négociant, maire de Vitry-sur-Loire, sénateur de 
Saône-et-Loire depuis le 19. 4. 26, de la Gauche démo- 
cratique. 

CripperToN (Ile). 
école d'application des aspirants, prend 
reconnue terre française par arbitrage 
28. 1. 37. 

Espacwe. — Madrid 


__ Le croiseur français Jeanne-d’Arc, 
possession de l’île, 
du roi d'Italie le 


Mort de José Sanchez Guerra, 
né à Cordoue en 1859, journaliste, directeur du journal 
Iberica, puis de la revue Espana, député de Cabra, 1886, 
sous-secrét. d'Etat aux Colonies, 1892, gouverneur civil de 
Madrid, 1902, gouverneur de la Banque d’Espagne, 1903 
et 1907, min. de PIntérieur, 1904, 1908, 1913 et 1917, 
min. des Trav. publics, 1909, chef du parti libéral-con-. 
servateur, 1921, prés. du Conseil, 1922, s'exila en 1027, 
rentra en Espagne en 1929; prit part au mouvement 
antidictatorial, 1929, détenu à bord du Dato, acquitté ; 
prononça à Madrid un discours antimonarchiste, 26. 2. 30, 


élu député à Madrid, juin 1931. : ; 
Rouwanre. — Blaj : Mort de Mer Basile Suciu, né à 
Copacel le 13. 1. 73, vicaire capitulaire, élu év. d’Alba 


Julia le 9. 8. 19, sénateur de droit. 


Dimanche 27 janvier. 


uw décret proclamant l'héroïcité 


Samnr-Sièce. — Lecture d ro( 1 ) 
ico Lentini, né à Lauria le 


des vertus du prêtre Domen 


Revue technologique trimestrielle de la Société 
des anciens élèves des écoles nationales profession- 
= + 


4 # 


me 
ve 
re de 


oo. 11; 1770, mort le 25. 2. 1828. 


du Conseil 


RS UN 
| Bercique. — Bruxelles : 
ardes socialistes, motion décidant de suspendre le pacte 
d'action commune conclu avec les Jeunesses communistes. 
= Espace, — Barcelone : Verdict du Conseil de guerre 
_ concernant 215 métayers et membres de la jeunesse cata- 
* Jane, arrêtés dans la nuit du 6. 10. 34 au moment où 


“ re 


peines de prison allant de ‘trois ans à six mois ét un 
jour, 39 acquittements. 2 
— Madrid : Les autorités judiciaires demandent aux 
Cortès la levée de l'immunité parlementaire contre 24 dé- 
putés accusés de ‘délits d'incitation à Ja révolte lors 
de Ia rébellion d'Oviedo. : 3 
x Erats-Ums. — Bremerton : Mort de l'amiral en retraite 
_ Robert E. Coontz, âgé de 7r ans, commandant en chef 
_ de la flotte de guerre américaine, 1925-80. 


Le 


…_  Villareal, anciens candidats à la présidence, complotent 
pour fomenter une révolution ; 7 arrestations. à 

_  Porocne. — Varsovie : Le général Hermann V. Goering, 
prés. du Conseil de Prusse, confère avec M. J. Beck, puis 
se rend dans la forét de Bialowicza pour assister aux 
chasses présidentielles (28-31 janvier) ; il a une entrevue 
avec M. Joseph Beck et avec le, maréchal J. Pilsudski 
le 31 janvier. ; 


LES Lundi 28 janvier. 


Beccique. — Bruxelles : Mort du baron François Empain, 
né à Tongres-Notre-Dame le 25. 6. 62, docteur en droit 
et en sciences politiques, sénateur de Malines-Turnhout, 
23, 1. 13-mai 1914, du parti catholique, banquier et 
‘ directeur d'entreprises d'électricité, prés. de l'école de 
ce > navigation d’Ostende, pendant la guerre soutint l’œuvre 
D des Enfants de l’Yser. à À 
Russie. — Moscou : M. .N. K. Antipoff, membre de la 
Commission de contrôle soviétique, est nommé vice-prés. 
du Conseil des commissaires du peuple, en remplacement 
‘de Valérien Kouiïbychev, décédé le 25. 1. 35. — Ouver- 
ture du septième Congrès des Soviets de l'Union sovié- 
tique; à l’ordre du jour 
de PU. R. S. S., le rapport du commissariat du peuple 
à l’industrie lourde, le rapport sur les mesures à prendre 
pour le développement de l'élevage, les questions de la 
Constitution, les élections du Comité central exécutif, 
du Conseil de l’Union et du Conseil des nationalités. 
Urucuay. — Montevideo Découverte. d'un complot 
révolutionnaire fomenté par M. Domingo Baque, chef du 
parti nationaliste indépendant, et M. Irureta Govena. 


Mardi 29 janvier, 


- France. — D. (min. Aff. étr.) portant approbat. et 
publicat. de l’arrangement signé à Paris le 28. 1. 35 entre 


” sion des stagiaires dans’ les deux pays (J. O., 1. 2. 35). 
15 Sénat Vote, par 243 voix contre 16, du projet 
_ élevant de ro à 1h milliards le plafond des émissions 
. des bons du Trésor. : 

. y — Paris : Mort de Georges Pressard, né à Paris le 


Lie 9. 2. 65, inscrit au barreau de Paris, attaché au Parquet 


Dreux, à Pontoise, procureur à Provins, à Moulins, substi- 

= tut près le Parquet de la Seine, 1908, substitut général 
: à Paris, 1918, conseiller à la Cour, 11. 7. 21, vice-prés. 
dé Chambre, procureur de la Seine, 26. rr. 28, mis en 
cause au sujet des 19 remises des poursuites intentées à 
Stavisky et à ses complices, il est nommé conseillér à la 
Cour de cassation le 8. 2. 84 et mis en disponibilité 
lé 27. 2. 34 ; pendant la guerre il avait été directeur 
du contentieux de la justice militaire ; il présida l'affaire 
. Germaine Berton, meurtrière de Marius Plateau, secrét. 
» gén. des Camelots du roi. — Mort du colonel Jean Fer- 
randi, né à Bergerac le 13, 7. 82, élève de Saint-Cyr, 
servit au Tchad, 1906-14, prit part à la campagne du 
Cameroun, 1914-1915, puis participa aux opérations de 
nn Ta Somme, du Chemin des Dames, de Verdun, de la 
| séconde bataille de la Somme, où il fut grièvement blessé, 
chef-d’état major des troupes de l'Afrique équatoriale 
française, commandant militaire en Syrie, partit pour le 
Maroc, retraité pour blessure comme lieutenant-colonel, 
conseiller municipal de Notre-Dame-des-Champs à Paris, 
1932, républicain national et indépendant ; auteur de 
L'officier colonial, 


ALLEMAGNE. — Berlin Promulgation d’une loi con- 


Au Congrès national des Jeunes 


… ils marchaient sur Barcelone ; 176 condamnations à des, 


Mexique. — Mexico : MM. José Vasconcellos et Antonio |-gatoire de cette société pour $péculations malheureuses. | 


_ ciaux. 


: le rapport du gouvernement | 


_ de la Seine, juge suppléant à Pontoise, 1891, substitut à: 


mois. a Re Re k 
“ BerGique. — Bruxelles : Nouveaux arrêtés-lois ports 


agents de l'Etat. tr MEN DE 

Erars-Unis. — Washinglon Le Sénat, par 36 
contre 52, rejette l'adhésion à la Cour permanent: 
justice de La Haye. PE: + : 

Ermiopre. — Afdub Un groupe de soldats abyssi 
attaque le poste de gardes italiens ; quelques morts dk 
part et d'autre. = AE 

INnE. — Bombay : Suicide du financier Harry C. Whi 
tehouse, directeur général dans l'Inde de la société Strauss 
et Cie, firme de grains, à la suite de la liquidation obli- 


IRLANDE. — Dublin Signat. d'une nouvelle convens 
tion germano-irlandaise relative à des échanges commer 


Suisse, — Genève : Ouverture de la session du Consé 
du B. I. T.; FU. R. S. S. est représentée par un che 


vateur. 


Cismon, ambass. d'Italie, nommé min. 

nationale _d’Itahie, présente ses lettres de rappel à 

S:_S. Pie XI. = che : RE Le 
France. — D. (min. Marine) nommant le contre-amiral 


Jean-J.-G.-Marie de Ruffi de Pontevez Gevaudan comman-. 
dant de la marine et du secteur de Marseille (J. O., 6. 2. 
ÉD pu | € SEE 72 
— Chambre: La Commission Stavisky renvoie aus 
garde des Sceaux les dossiers concernant M. Bateau, anc. 
directeur des affaires criminelles, aujourd’hui avocat 
général à la Cour de cassation, et M. le juge Grébaud. 
— Paris : Mort de Léon-Frédéric Commeignes (peut 
donyme Léon Osmin) né au Caylar (Hérault) en r866,- 
secrét. de la Fédération de la Seine du parti ouvrier * 
français, dont il devint secrétaire général pendant neuf 
ans, rédacteur au Populaire, à læ Petite République, à 
l'Humanité, au Socialiste, au Combat social, 5 à 
ALLEMAGNE. — Berlin : Démission du_.D' Kurt Schmitt, 
min. de l'Economie du Reich, en congé depuis l'été der- à 
nier pour cause de maladie. RS 
Beccique. — Bruxelles : Signat. d'une convention com-* 
merciale entre la Hongrie et l'Union économique belgo-. 
luxembourgeoise, : < 
HonGrie. — Budapest : M. Tibor d'Eckhardt, représen-. 
tant de la Hongrie à la S. D. N., donne sa démission :- 
il était, comme leader du parti des petits agrariens, en 
opposition avec la fraction du comte George Bethlen et 
des grands propriétaires, , 


SUR RAR ALARME 


Jeudi 31 janvier, 


SaiNT-Sièce. — Le Dr Albert d'Oliveira, ambass. du. 
Portugal, présente ses lettres de créance à S. S. Pie XL 
France. — Loi tendant à autoriser des émissions du 
Trésor (5 milliards) (J. O., 1. 2. 35). SAS : 
— Paris : À l'Académie française, discours de récep- 
tion du duc Maurice de Broglie, élu le 24. 5. 34 en 
remplacement de Pierre de La Gorce, décédé le 2. r. 34 ; 
réponse de M. Louis Barthou (décédé le 9% 10. 84), lue 
par M. Maurice Paléologue. — M. René Renoult, sénateur 
du Var et anc. garde des Sceaux, est renvoyé devant la. 
Chambre des mises en accusation sous l'inculpation de 

trafic d'influence. L ; 

—  Saint-Germain-en-Laye : Mort du commandant Emile 
Duboc, âgé de 82 ans ; réussit le 15. 2. 85, à bord d'un 
simple canot à vapeur armé en vedette porle-torpille, à 
couler la frégate chinoise Yu-Yen dans le golfe de Shei- 
Pooc, anc. administrateur délégué de la’ Société centrale 
de sauvelage ; auteur de Trente-cinqg moïs de campagne 
en Chine.et au Tonkin; Le droil de visite et la guerre 
de course. € 

ALLEMAGNE. — Un avion de la Cie de navigation aérienne 
germano-russe Deruluft faisant le service Berlin-Moscou 
s'écrase au sol près de Podeljuch (environs de Stettin) : 
les trois membres de l'équipage et les huit, passagers sont 
carbonisés. ù 

BELGIQUE. — Bruxelles : Le gouvernement décide la 


ation d'un Comité natio 

contre le chômage. $ : 

à Erars-Uns. — Washington : Rupture des négociations 
commerciales avec l’U. R. S. S. relatives à la dette russe. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : MM. P.-E. Flandin et 


confèrent avec M. R. MacDonald, premier ministre, Sir 
John Simon, secrétaire d’État pour les Affaires étrangères, 
MM. Anthony Eden, Lord du sceau privé, et Stanley 
Baldwin, Lord président du Conseil, sur la limita- 
Ê des armements et la sécurité (3r janvier-4 février). 
— Mort du romancier J. S. Fletcher, né à Halifax en 
1863, journaliste et écrivain ; auteur de nombreux ro- 


E 


mans et d'ouvrages d'histoire sur le Yorkshire, notam- 


| ment The Cistercians in Yorkshire, 1919; The Reforma- 
| tion in Northern England, 1915. Ë ÿ 

: Max-Tenéou-Kouo. — Halsa (région du lac Buir Nor) : 
Les troupes mandchoues occupent la ville après un vio- 
- lent combat contre un détachement de troupes mongoles. 
-  RouMANIE. — Bucarest : M. Victor Slavesco, min. des 
Finances, donne sa démission par suite de divergence de 


vues avec Île Cabinet sur la politique économique et : 
financière. 
Russie. — Moscou Mort du compositeur  Ippolitiff- 


_Tvanoff, Caucasien, âgé de 76 ans, études au Conserva- 
toire de Pétrograd, prof. à Tiflis, directeur de Ja Société 
chorale de Moscou et de l'Opéra de Moscou ; auteur d’une 
Histoire de la musique caucasienne ; —Assÿa. (opéra) ; 
| Esquisses caucasiennes, opus 10. 


s 


à Vendredi 1° février. 


France. — Chambre : Proposition de M. Georges Sca- 
. pini (n° 4604) tendant à accorder aux femmes françaises 
» le droit de vote et l’éligibilité aux élections municipales 
de 1000 (M0: 0). 
»n  — Paris : M. Henri Maspéro (né à Paris en 1883, 
- prof. à l'Ecole française d'Extrême-Orient d'Hanoï, 1911, 
- prof. de chinois au Collège de France, 1920 ; collab. au 
= Journal asiatique ; auteur de La Chine antique ; Mytho- 
- logie de la Chine moderne) est élu membre de l’Acad. 
- ‘des inscriptions et belles-lettres, en remplacement d'Edouard 
Cug, décédé le 25. 5, 34. — Grève des étudiants de 
la Faculté de médecine pour protester contre certains 
- abus concernant l'exercice de la médecine en France par 
les étrangers (r°T-2 février). ? 
ALGÉRIE. — Sélif : Bagarres entre des tirailleurs indi- 
gènes, des agents de police et des musulmans ; 2 morts, 
5 blessés, cafés saccagés ; 6 arrestations. 
BeLcique. — Bruxelles : Le Congrès extraordinaire des 
mineurs socialistes se prononce contre l'opportunité de 
- la grève générale des mineurs annoncée pour le 4 février 
au cas où les arrêtés-lois ne seraient pas rapportés ou 
modifiés. 


IsLaNDE. — La prohibition de l'alcool est abolie; le 
régime sec durait depuis vingt-trois ans. 3 
Jrazre. — Célébrat. du 12€ anniversaire de la fondation 
_ de la milice fasciste. 
 PorocnEe. — Varsovie : À la Commission des Aff. étr., 


M. Joseph Beck fait l'exposé des grandes lignes de sa 
politique extérieure. 

Roumanie. — Bucarest : M. Victor Antonesco, min. de 
la Justice, est nommé min. des Finances, et M. Valère 
Pop est nommé min. de la Justice. 

:_— YoucosLAvIEe. — Belgrade Bagarres à l’Université, 
provoquées par des étudiants demandant la réintégration 
de plusieurs camarades communistes renyoyés par suite 
de leurs menées politiques ; un mort, un blessé grave. 


Samedi 2 février, 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant suppression de 
la surtaxe -compensatrice de l'écart des changes pour 
les marchandises originaires de l’Uruguay (J. O., 3. 2. 35). 

— Paris Le sculpteur Paul Gasy (né à Dijon en 
1860, grand-prix de Rome, 1890; auteur de Héro et 
Léandre ; L'admiration ; La fontaine de Suhé ; La gloire : 
La douleur : L'aube de la vicloire ; Médée ; Orphée) est 
élu membre de l’Acad. des beaux-arts, section de sculpture, 
en remplacement de François Sicard, décédé le 8. 7. 34. 

ALLEMAGNE. — Berlin Mort du général Eberhard, 

* comte von Schmettow, né à Halberstadt le 17. 9. Gr, 
commanda une division de cavalerie successivement en 
Pologne et en Courlande, puis en Galicie d'août à septembre 


x 3 
CRE 


nal du travail pour lutter 1 


Ê Laval, prés. du Conseil et min. des Aff. étr. de France, | 


674 


1916, commandant de la cavalerie allemande en Rou- 
manie depuis le r. 1. 17, sur le front de l'ouest à partir 


de 1918. 
CHINE. — Fin de la campagne contre les communistes 
du Kiang-Si, dont le principal chef, Fang-Tchi-Ming, et : 
3 000 partisans sont faits prisonniers. IS 
Etars-Uvis. — Washington : Signat. d'un traité de 
réciprocité commerciale entre les Etats-Unis et le Brésil. 
ITALIE. — Rome : Signat. de la convention culturelle 
italo-autrichienne. 3 
JAroN. — Tokio : Une Conférence réunissant des repré- 


sentants japonais, chinoïs et mandchous, met fin au con. 
flit sino-japonais relatif au Tchahar. £ 


SUISSE. — Genève : Clôture de la 69° session du Conseil. ee 
d'administration du B. I. T. (29 janvier-2 février) ; les 
Etats-Unis et l’U. R. S. S. entrent dans le Conseil d’admi- d: 


nistration et y remplacent le Canada et la Belgique ; le * 
Conseil discute du choix des industries auxquelles la 
semaine de 4o heures pourrait être appliquée À° titre 
d'essai. LA ; 


Dimanche 3 février. £ 

ALLEMAGNE, — Ganting : Mort de Hugo Junkers, REP 
à Rheydt le 3. 2. 59, prof. de construction mécanique 
à Aix-la-Chapelle, 1897-1911, installe à Dessau et ailleurs … 
les établissements de construction mécanique qui portent. 
son nom et se sont spécialisés dans les calorifères" et : 
les avions ; son avion Bremen fit la première traversée 
est-ouest de l'Atlantique, le 12. 4. 28; auteur de Studien « 
und experimentellen Arbeile zur Konstruktion meines 
Grossoelmotors. 2 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres Signat. des accords 
franco-britanniques relatifs aux succès incontestables de 
la S. D. N., aux accords de Rome du 7. 1. 35, au pro- 


blème de la paix et de la sécurité européenne, notam- 
ment dans la mesure où: il affecte les revendications et 
la situation de l'Allemagne, aux garanties de sécurité 
contre une attaque aérienne. LAS 

YoucosLavie. — Elections sénatoriales portant sur et 
23 sièges ; les listes gouvernementales ont partout obtenu Era 
la presque unanimité des suffrages. 


Lundi 4 février. 


Fnance. — D. (min. Marine) nommant le contre-amiral. 
Lucien-M.-Gustave Cayol, au commandement de la Marine 
en Tunisie et du secteur maritime de Bizerte (J.0., 
GERS DE ‘ 

— Montpellier : Mort de Charles Flahaut, né à Bail 
leul (Nord), le 3. 10. 52, prof. d'anatomie végétale au 
Muséum, prof. de botanique à l’Univ. de Montpellier, 
directeur de l’Institut de botanique de Montpellier, cor- 
respondant de Ja section botanique de l’Acad. des sciences, 
14. 3. 1904, et membre non résidant de cette Académie, 
25. 2. 18 ; auteur de mémoires sur l'anatomie végétale, 
l’algologie, la géographie botanique. 

— Paris : Allocution radiodiffusée de M. P.-E. Flan- 
din, qui expose la significat. et la portée de l'accord 
franco-britannique. 

BecciquEe. — Bruxelles Mort du lieutenant-général 
Van Emelen, éommandant du premier corps d'armée et 
de la première circonscription militaire, détaché au grand. 
quartier général de l’armée française pendant la grande 


guerre. À 
Granve-BRETAGNE. — Londres : Mort de John Henry - 
Whitley, né à Halifax le 2. 2. 66, député libéral de 


Halifax, 1900-23, vice-prés. de la Commission des voies 
et moyens, 1910, prés. du Comité de reconstruction indus- 
trielle, 1916, d'où sortirent les Comités paritaires et per- 
manents professionnels qui portent son nom Whitley 
Councils (cf. D. C., t. 80, col. 1271-4), speaker de la 
Chambre des Communes, 1921-28, directeur de la Corpo- 
ration de radiodiffusion britannique depuis 1930. 

Trarie. — Rome : Mort de Dom Henri Quentin, né le 
7. 10. 72, Bénédictin de Solesmes, membre de la Com- 
mission pour la Vulgate, 1908, consulteur de la section 
liturgique des Rites, 16. 1. 14, et pour les causes des 
saints, 27. 8. 29, rapporteur général de la section his- 
torique des Rites, 8. 2. 30 ; auteur de Mémoire sur l'éta- 
blissement du texte de la Vulgate, 1923 ; Notice hislo- 
rique sur l'abbaye de Solesmes, 1924 ; édita le premier 
volume de la revision de la Vulgate (Genèse), 1926. 

Paresrine. — Tornade sur la partie centrale du pays, 


à Naplouse, dans région de Tulkaren ; ; nombreuses vic- 
times, dégâts importants. 


Russ. — Moscou Inaugurat. de la première rame 
du métropolitain. 
YouGosLavie. — Belgrade : Décret ajournant tous les 


_ payements des delles paysannes jusqu'au 71, 9. 35 et 
ramenant le taux d'intérêt de 6 à 4 1/2 % pour les 
dettes contractées envers les établissements financiers el 
à x % pour celles contractées envers d'autres créanciers. 


Mardi 5 février, 


France. — Décrets (min. Marine) élevant le contre- 
amiral Jean-Pierre Esteva au grade de vice-amiral et le 
* nommant commandant en chef des forces navales 
- - d'Extréme-Orient ; les capitaines de vaisseau Edouard-J.-R.- 
_ Maurice Kerdudo, Jean Decoux, Jean-L.-Marie Fernet sont 
nommés contre-amiraux ; ; le vice-amiral Georges-Jules- 
Séraphin Mougel est nommé To du Conseil died 
de la marine à compter du 16. 2. 35 (J. O., 6. 2. 85 ; 
- rectificalif, J. O., 8. 2. 35). 
no — Paris 3 M. Albert Goris (né à Catillon-sur-Sambre 
_ le 30. 7. 74, pharmacien des hôpitaux, 1905, directeur de 
la pharmacie centrale des hôpitaux, prof. de pharmacie 
galénique à la Faculté de pharmacie de Paris, expert près 
la S. D. N.; travaux sur les glucosides, les alcaloïdes, 
Ja présence de l’urée chez les champignons ; auteur de 
Histoire de la pharmacie ; L’épuration des eaux aux colo- 
nies) est élu membre de l’Acad. de médecine, section de 


décédé le 8. 10. 34. — Mort de Louis Vaillard, né à 
Montauban le 3. 10. bo, études médicales à l'Ecole du 
service de santé militaire de Strasbourg, à l'Ecole du 
 Val-de-Grâce, prof. d’épidémilogie, médecin général ins- 
_pecteur, directeur de l'Ecole du service de santé de 
Lyon, directeur du Val-de-Grâce, membre du Conseil 
d'administration de l’Institut Pasteur, membre de l’Acad, 
de médecine, section d'hygiène, 1904 ; études sur la toxine 


bacillaire, la transmission des maladies contagieuses, la 
_ question des porteurs sains de germes pathogènes. 
CANADA. — Otiawa : La Chambre rejette, par 89 voix 
contre 12, le projet de nationalisation des banques. 
_ Espace. — Madrid : L'état de siège et l’état d'alarme 
- sont prolongés de trente jours dans les provinces où ils 
” sont respectivement en vigueur. 
: GRANDE-BRETAGNE. — Plymouth : Mort de l'amiral Sir 
. George Edwin Patey, né à Montpellier, près de Plymouth, 
LOU, le 24. 2. 59, entra dans la marine, 1872, commanda la 
UE 2 Barfleur pendant l'insurrection de (Crète, capitaine en 
1900, Capitaine inspecteur des navires-écoles, 1907-1909, 
__ commandant en chef de la flotte australienne, 1918, de 
: la base de l’Amérique du Nord et des Indes occidentales, 

BP TDI0 10, . 

Ca Irazxe, — Rome : Le roi Victor-Emmanuel III inaugure 
la seconde Quadriennale d'art national contemporain, — 
Réunion du Comité des Trois pour étudier le règlement 
des questions administratives et financières soulevées par 
le relour de la Sarre au Reich et déjà examinées dans 

e les négociations préparatoires de Bâle (24 janvier-6 février). 


Nate SUISSE, — Lugano Mort de Ludwig Bauer, âgé de 
ma bg ans, Autrichien, auteur dramatique, romancier, 
de * essayiste ; collaborateur à la National Zeitung de Bâle ; 


-_ auteur de Le piège ; La guëêrre est pour demain ; L'agonie 
É d'un monde ; Léopold le mal aimé (Léopold ID). 


Mercredi 6 février, 


France. — Paris : Anniversaire de l’'émeute du 6. 2. 34 ; 
service solennel à Notre-Dame sous la présidence du 
card. Verdier et en présence de M. P.-E. Flandin, prés. 
du Conseil ; une foule nombreuse défile dans le calme 

” place de la Concorde, où des délégations déposent des 
fleurs ; le soir, mobilisation du Front commun, 1 261 arres- 


tations, dont. 23 sont maintenues, 33 étrangers sont 
expulsés, 
BELGIQUE. — Bruxelles La Chambre s'oppose à Ja 


reprise des relations avec l’U. KR. S. S. par 85 voix contre 
mo et 2 abstentions. 
GRANDE-BRETAGNE. — Wavertree 
vailliste, est élu député par 15 
MAT. Platt, 


: M. J. J. Cleary, tra- 
Grx voix contre 18 771 à 
conservateur national ;° 1x0 575 à M. Rudolph 


ris ? libéral, 


pharmacie, en remplacement du D' Jean-P.-G. Meillère, 


tétanique, la sérothérapie contre le tétanos, la dysenterie, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : 


Churchill, conservateur 
en remplacement e M. 
pair à la mort de son père Lord Brocket. 

Russie. — Moscou : Les Etats-Unis décident da s) 
primer leur consulat général ; un certain nombre d'autr 
postes consulaires sont destinés à être supprimés à la sui 
de l'échec des négociations sur les dettes russes. — Cl 
ture du 7° Congrès des Soviets d'U. R. S. S. (28 janvier; 
6 février) ; adoption du rapport de M. V. M. Molotov, qui 
modifie la Constitution et prévoit notamment le 
secret, l'égalité des droits électoraux des ouvriers. et des 
paysans, l'unification du système d'élections ; élection du 
Comité central exécutif, dont MM. I. V. Staline et Vladimi 
Potemkine font partie ; élection d’une Commission char 
gée d'élaborer la réforme constitutionnelle ; les président: 
des sept républiques fédérées et les commissaires. du peuple 
sont réélus. 

Suisse, — Bâle : Clôture des négociations franco- alle- 
mandes sur la Sarre (24 janvier-6 février) : une lettr 
adressée à Rome au baron Pompeo Aloisi, prés. du Comités 
des Trois, résume le résultat des négociations, les textes 
des accords et des déclarations y sont annexés, mais les 
experts n’ont pu aboutir à un accord complet. = 

Tonkin. — Hanoï : Mort de Mgr Pierre-Jean-Marie Gen- 
dreau, né au Poiré-sur-Vie, dioc. de Luçon, le :56:<1iT: 
des Missions étrangères de Paris, élu év. 
polis et coadjuteur du vicariat apostol. 20 
dental, 26. 4. 87, vicaire apostol. du Tonkin occidental 
25. 4. 92, assistant au trône pontifical, 1. 6. 12, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, 23. 2. 27. ER 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Signat. d’un accord albano: 
yougoslave sur le trafic dans les régions frontières. — 


Dissolution de la Skoupchtina ; élections le 5. 5. 35. à 

Jeudi 7 février. £ : : 

France. — Circ. (min. Agric.) relative à Pret de 
Ia loi du 24. 


12. 84 concernant l'assainissement du Sos 
des vins et du décret du 18. 1. 35 prohibant certains 
cépages /(J. 09.278690): 7 

— Chambre : La proposition de M. René Bru- 
net, S. F. IL. O., contre les décrets-lois est repoussée par 
299 voix contre 254. 

— Paris : Mort de Louis-Léon-Théodore Gosselin (enr 
donyme G. Lenôtre), né à Richemond le 7. 10. 57, 
études chez les RR. Pères Jésuites à Metz et au collège … 
de la Malgrange, collaborateur au Figaro, à l'Echo de 
Paris, à la Revue des deux Mondes, au Monde illustré, 
1882, au Temps, 1898 ; membre de la Commission du 4 
Vieux-Paris, de la . de l’histoire de Paris, de l’Aca- 
démie française, 1. 12. 32 (n'a pas prononcé son discours 
de réception) ; ae de nombreux ouvrages historiques . 


CA 


sa Es hi je FPT 


Qu Lure 


(Ch "DEC, Ét209 cols 58). 
Auzemacne. — Berlin : Le comte Kintomo Muskakoji, 
ambass. 


du Japon, remet ses lettres de créance au pré- - 
sident A. Hitler. : 

BELGIQUE. — Bruxelles : M. Albert Houtart, substitut | 
du procureur général près la Cour d'appel de Bruxelles, … 
est nommé gouverneur du Brabant, en Spice de. 
François-André Nens, décédé le 17. 1. 35. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Les notion à Min- 
cing Lane, la Bourse des poivres, amènent Simmon et 
Simmons à demander et à obtenir la liquidation forcée 
de la firme James and Shakespeare. Ce dernier syndicat 
de poivres entraîne la chute des firmes de J. F. Adair. 
et C° et de Rolls fils ; un des grands actionnaires de- 
James and Shakespeare est la Dean Finance Company, elle- 
même société filiale de la Tobacco Securities Company dont 
M. Mc Kenna est président. Les spéculateurs avaient 
cherché à former un pool des poivres blancs, maïs s'étaient 
trompés sur les quantités existantes. La Bourse des: poivres Û 
a été fermée pendant plusieurs jours. 

Inne. — New-Delhi : L'Assemblée législative hindoue 
adopte, par 72 voix contre 61, une résolution déclarant 
que le plan de fédération panhindoue envisagée par le 
gouvernement britannique est fondamentalement mauvais 
et entièrement inacceptable pour le peuple hindou. 

IRLANDE. — Dublin : Mort de Bartholomew O'Connor, 
âgé de 65 ans, un des chefs de la révolte de 1916, un 
des principaux compagnons d'armes de M. E. de Valera 
et de M. Michaël Collins, membre de la Daïl Eireann 
depuis 1924, ardent défenseur du traité ent les rap: 
ports anglo-irlandais. 


A. ER 


